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SUR LE FRONT 

UN CONVOI D'AUTOMOBILES BLINDÉES 

DÉBROUILLONS-NOUS 
Lorsque nous considérons les cho-

ses, — avec autant de philosophie qu;on 
peut en montrer dans une période aus-
ei tourmentée, — nous sommes frappés 
de voir se vérifier une-observation de 
nos meilleurs,sociologues. 

La guerre a'été fa première industrie 
de l'humanité; elle a été l'une des cau-
ses du progrès, et l'on a certainement 
.fabriqué' des^ boucliers de cuir avant 
kie fabriquer Ses souliers. Dans une so-
ciété civilisée, j'imagine que les expo-
sitions universelles ont été plus profita-

bibles au bien-être général que les mas-
sacres internationaux. Pourtant, en 
l'an 1915, il convient de remarquer que 
3a guerre reprend sonrôlê primitif. 

- C'est elle qui nous a renseignés sur 
Sa méthode allemande beaucoup mieux 
«que les voyages de Jules Huret et de 
pA. Victor Cambon. La pauvre cervelle 
des hommes a toujours été plus touchée 
par la terrible leçon de choses que par 
l'enseignement théorique. 

Les économistes avertis nous 
criaient : « Oh ! que ces gens-là sont 
iforts I » Nous le répétions après eux en 
pensant qu'ils exagéraient. Nous com-

^ mencions pourtant à nous agiter, et 
l'Allemagne était devenue l'objet de nos 
études Elle est tombée sur nous à tour 
de bras avant que nous ayons pu nous 
inspirer pratiquement de ses procédés. 

Je suis convaincu que le militarisme 
germanique n'avait pas prévu la guer-
re moderne avec autant de précision 
ique nous sommes portés à le croire. 
LLui aussi avait supposé qu'un conflit 
taussi généralisé serait court. 

Toutefois, l'état-major du kaiser 
nvaii subsidiairement préparé deux 
choses fort importantes que nous avons 

«)dû, nous, improviser : la mobilisation 
financière et la mobilisation de l'indus-
trie privée. 

He la partie financière, je ne dirai 
rien aujourd'hui. C'est un des specta-
cles les plus curieux qu'ait jamais pu 
contempler un économiste. Il faudra 
revenir là-dessus. 

Quant à l'emploi de l'industrie, vrai-
ment, nos ennemis n'avaient pas be-
soin d'avoir du génie pour y songer. Ils 
/l'ont pa= été forcés de déployer plus 
d'intelligence que le joueur d'écarté, re-
tournant le roi; ils avaient tous les 

t/t'touts dans leur jeu, puisqu'ils, possé-
' 'riaient exactement vingt usines contre 

un*. 
Du charbon à discrétion, du fer à re-

rendre, un machinisme tout neuf, une 

organisation dirigée tout entière en vue 
d'une production intensive :si avec tout 
cela, ils n'ont pas vaincu l'Europe en 
seize mois, ne faut-il pas invoquer'le 
miracle ? 

Quand on dit que, depuis quarante-
quatre ans, ils avaient uniquement 
orienté leurs efforts vers la guerre, on 
amplifie, lis avaient, avant tout, dirigé 
leurs activités vers la vente : voilà le 
vrai. Seulement, la guerre moderne 
étant devenue1 tout à fait une affaire 
d'industrie, il leur a été facile de béné-
ficier militairement de leurs entrepri-
ses métallurgiques. 

Ce que leur â donné le militarisme, 
au point de départ, c'est la discipline 
sans laquelle il ne peut pas exister d'or-
ganisation. 

On a disserté à l'infini sur le point 
de savoir en quelle mesure une race 
libertaire comme la race française pou-
vait accepter la discipline de la caser-
ne et de l'atelier. 

. C'est une question qu'il faut résou-
dre en écrivant : dans la formation pré-
sente des nations, le pays qui n'accep-
tera pas un minimum des disciplines 
nécessaires est un pays condamné à 
vivre dans une vassalité économique. ' 

L'organisation sans laquelle.l'indus-
trie d'une nation ne peut se développer 
utilement ne se fait jamais par en bas. 
Elle vient d'en- haut. 

, En voulez-vous la preuve ? 
Le commerce allemand s'est imposé 

dans tous les marchés du monde par 
un système qui repose sur l'association 
des entrepreneurs. 

Le cartel constitue une organisation 
corporative formée en vue de conqué-
rir prîncipalemattLjuiÉyJi^itèle étran-
gère. H suppose l'union de toute une 
catégorie d'industriels qui sont capa-
bles d'obliger tous leurs assurés à des 
sacrifices immédiats dans le but d'ac-
quérir des profits éloignés. 

Cela n'est pas positivement un régi-
me démocratique: mais c'est un moyen 
de lutte économique rendu nécessaire 
par les conditions de la vie actuelle. 

Lorsque nous allons sérieusement 
envisager les modes de notre recons-
titution industrielle et commerciale — 
et c'est une tâche dont apparaît l'ur-
gence — il faudra renoncer au système 
du cloisonnement qui, jusqu'ici, a été 
malheureusement la règle de nos entre-
prises françaises. 

J'assistais l'autre jour à une confé-
rence dans un milieu composé d'une 
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élite d'industriels et d'exportateurs. 
Pendant une heure, j'ai entendu dau-
ber sur les parlementaires (c'était fa-
tal !) et sur les... banquiers. 

Mais, aujourd'hui, il ne s'agit pas de 
critiques, il ne s'agit pas de récrimi-
ner, il ne s'agit pas surtout de bavar-
der. I] importe que tous ceux qui ont 
une responsabilité à prendre dans le 
pays commencent par se connaître et 
par s'entendre. 

Si nous nous bornons à nous reje-
ter les uns sur les autres les fautes 
commises, cela n'avancera à rien du 
tout. 

Pour organiser, il faut d'abord se 
mettre d'accord sur un programme 
commun ensuite fixer sa fâche à cha-
que catégorie sociale, du haut en bas 
de l'échelle. Après cela, les yeux sur 
le but, on marchera et on se débrouil-
lera-

Maurice AJAM. 

LA DÉFENSE 
DE L'HYDROMEL 

Pour avoir constaté à cette place que 
dans sa lutte contre l'alcool le gouverne-
ment faisait une exception glorieuse pour 
l'hydromel, mais que cette consommation 
historique était en réalité introuvable, 
nous sommes aimablement morigéné par 
un spécialiste. Il réclame.pour l'hydromel 
une tournée de faveur, comme le gouver-
nement, et il réhabilite-cette boisson avec 
un lyrisme qui ne demande" qu'à devènir 
commercial : 

... « Si le délicieux vin blanc que nous 
obtenons par la fermentation de l'eau pure 
et du miel vierge, si "le divin, breuvage 
que nos ancêtres les Gaulois buvaient, 
paraît-il, dans des coupes quelque peu 
macabres, faites du crâne de leurs enne-
mis, n'a pas occupé sur nos tables la place 
d'honneur qui lui est due parmi les meil-
leurs vins blancs durs ou doux, titrant 10 
à 16 degrés avec des goûts de Sauternes, 
Muscat, Samos ou Porto à s'y mépren-
dre, c'est que les rigueurs des lois, de la 
Régie d'un côté, d'autre part la difficulté 
pour un Ressuscité de percer au milieu 
d'une foule de puissants rivaux, soutenus 
par des réclames atteignant parfois d£s 
sommes folles, onl découragé les apicul-
teurs de se lancer dans la fabrication in-
tensive de cette liqueur vraiment régéné-. 
ratrice du corps humain Mais aujourd'hui 
qu'une sage législation contre l'alcoolisme 
est venue nous ouvrir toutes: grandes les 
portes de la grande consommation, je ne 
suis m surpris ni fâché que-le gouverne-
ment comme le dit M P B..., nous invite 
à boire cette « consommation sacrée ». 

Le chantre de l'hydromel est apiculteur, 
et il s'en vante. Vous êtes orfèvre, mon-
sieur .Josse I Pour célébrer son joyau li-
quide, mon correspondant trouve des ac-
cents patriotiques et... hygiéniques d'une 
chaleur aussi communicative'que celle des 
banquets. 

«Je suis convaincu qu'avec le concours 
de la presse, toujours dévouée à la bonne 
cause, l'hydromel oublié, que vous avez 
si à propos exhumé de ses cendres, ne 
tardera pas à faire son apparition triom-
phante sur le marché où il recevra du 
public le meilleur accueil, mais à une con-
dition, ?'çst qu'il sera hc îête et naturel. » 

Nous sommes très heureux et très fier 
d'avoir contribué à ta réhabilitation de 
l'hydromel. Nous allions chercher bien 
loin, jusqu'à Turin, parfois, des breuva-
ges que nous pourrions nous procurer 
dans la Gironde ou le Lot-et-Garonne ! 
Pratiquons, le verre en main, le régiona-
lisme. 

Notre correspondant a raison : grâce à 
la presse, l'hydromel fera son chemin sur 
tes tables. Une muse bien moderne, la 
« Publicité », dira tous son charme et ses 
richesses nutritives. La liqueur des dieux 
deviendra la liqueur des simples mortels, 
A. G. D. G. avec la garantie du gouver-
nement et le sourire du ministre compé-
tent Nous pourrons désormais demander 
au café : « un hydromel !» sans encourir 
la réprobation du garçon 

Mais qu'on nous dise où il sommeille 
dans sa prison de verre Notre ami Chau-
met, dans un discours récent à la Cham-
bre, disait : « Je veux bien soutenir le 
gouvernement, mais où est-il ? » Nous di-
rons : » Nous voulons boire l'hydromel à 
la ronde, mais où se cache-t-il ? » 

P. B. 

LA GUERRE 
AÉRIENNE 

L'arme qui a le plus gagné durant ces 
longs mois de bataille est assurément 
l'aviation, et parmi les modes divers sous 
lesquels elle combat, la palme du succès 
revient sans^teucun doute à l'aéroplane. 

Les zeppelins, en effet, n'ont pas tenu, 
heureusement pour nous, tes sinistres es-
poirs que nos sauvages ennemis avaient 
fondés sur eux. Malgré des perfectionne-
ments sérieux apportés à leur construc-
tion, ces dreognoughts de l'air, qui attei-
gnent maintenant 165 mètres de longueur 
et près de 20 mètres de diamètre, conser-
vent des défauts qui paraissent devoir les 
condamner irrémédiablement. Si leur vo-
lume énorme me» en jeu une poussée ini-
tiale capable d'aller jusqu'à 30,000 kilos, 
celte force ascensionnelle s'épuise pres-
que complètement dans le poids des mo-
teurs, des hélices, de l'équipage, etc., de 
sarte qu'on dispose à peine d'un millier 
de kilos pour les explosifs; c'est quelque 
chose, certes, mais cela représente en 
somme, après tant d'efforts, un assez mai-
gre résultat. On obtiendra mieux bientôt 
par d.'ay-tises moyens kya nous indique-
rons tout à l'heure. 

D'autre part, un engin de ces dimen-
sions, quelle que soit là puissance de ses 
machines, devient fata'etnent le jouet du 
vent dès que celui-ci acquiert la'moindre 
force; c'est un point qui n'est plus contes-
table et dont les Allemands ont déjà fait 
la dure expérience avant la guerre. De 
sorte que. fout compte fait, la valeur mili-
taire d'un zeppelin se montre plus appa-
rente que réelle. 

Enfin, malgré le cloisonnement intérieur 
de l'enveloppe, dispositif analogue au 
compartimentage de la coque des navires, 
la vulnérabilité de ces monstres aux frêles 
côtes d'aluminium et à la peau de satin 
demeure fort grande : ainsi en témoigne 
leur liste funèbre qui depuis le début des 
hostilités" comprend au moins 23 zeppe-
lins ou formes voisines. 

L'aéroplane, au contraire, devient de 
jour en jour plus meurtrier et plus sûr. 
Au commencement, il rie fut utile qu'à la 
défense, à titre d'instrument de reconnais-
sance stratégique; mais les types se sont 
multipliés depuis longtemps déjà en vue 
de besoins différents, et fa cinquième ar-
me ne le cède en rien aujourd'hui à ses 
aînées sous le rapport de l'offensive En 
effet, 'à côté des avions les plus légers et 
les plus rapides, dils d'observation (ré-
glage du tir de l'artiH<îr*fè) et de reconnais-
sance (mouvements de l'ennemi, etc.), il 
y a maintenant des avions de chasse et des 
avions de bombardement, ceux-là munis 
d'une mitrailleuse, ceux-ci emportant un 
canon de 37 millimètres, c'est-à-dire; ac-
cessoires compris, un poids de 150 kilos, 
ou ,un poids égal d'obus de 90, de 155 ou 
de 220. Dans cette dernière catégorie se 
rangent les modèles les plus récents à 
deux hélices servies par deux moteurs de 
200 HP et qui reçoivent une charge de 
500 à 600 kilos. 

Et. dans un avenir tout proche on va 
vqir surgir d'autres types plus puissants 
encore, à quatre moteurs et quatre héli-
ces, qui enlèveront 1,000 kilos et même 
davantage. Celui qui a ouvert la voie dans 
cet emploi des machines géantes en avia-
tion est l'ingénieur russe Sikorsky; des 
1913, il imaginait un immense biplan des-
tiné à recevoir à son bord plusieurs per-
sonnes. L'appareil avait le défaut de ne 
pas voler à une hauteur suffisante. 

L'année dernière, l'inventeur reprit ses 
essais à Pétrosrad, avec un aéroplane 
dont, les caractiVistiqii-s les plus impor-
tantes étaient ■ une longueur de 20 mètres, 
une envergure de 37 nôtres, une surface 
portante;' de plus de 180 mètres carres, 
quatre hélices et une force motrice totale 
de 400 HP; ajoutons une cabine h^rméti-
quèbienki-blose «t chaaVéo pr.r las gaz du 
moteur, détail particulièrement intéres-
sant pour,iii(afl voit' <iit grande altitude ou 
en hiver. Cette fois. M. Sikorsky put em-
mener avec lui jusqu'à seize personnes, 
et effectuer plus tard avec huit passagers, 
à 1.000 mètres de hauteur, le voyage de 
Pétrograd à Tsàrkoïé-Selo, aller e* --tour 
en deux heures, sans atterrissage. 

Actuellement, avec vingt hommes, Vllia-
Monrometz, armé de canons Ae 37 milli-
mètres, tient l'air vingt heures de suite, 
à. 100 kilomètres à l'heure, sous la formi-
dable poussée de ses quatre moteurs de 
500 IIP Lvaéroplane géant n'est donc pas 
un mythe; il existe, il vole... et il rend les 
services inappréciables. Un de ces ma-
gnifiques, appareils, après une campagne 
des plus fructueuses, succomba glorieuse-
ment en Galicie. Bientôt vont pulluler ces 
terribles machines de guerre qui, étant 
donné leurs supériorités multiples sur les 
zeppelins, auront beau jeu d'anéantir ceux 
de ces derniers qui -oseront encore se 
montrer et de consacrer leur faillite défi-
nitive. 

L'Allemagne le sent, puisqu'elle étudie, 
de son côté, des biplans à huit moteurs, 
de 1S0 HP chacun (on a détruit récemment 
dans les lignes russes un de ces grands 
avions à peine sorti de l'atelier de cons-
truction;. 

L'Angleterre ne reste pas en retard et 
la France non plus, comme on le pense 
bien. 

On assure que les Allemands s'appli-
queraient, en outre, à combiner, dans un 
système mixte de dirigeable et d'aéropla-
ne, les qualités de l'avion et du ballon : 
ce dernier assurant la sustentation et l'é-
quilibration, le premier apportant sa vi-
tesse et sa maniabilité. Encore une idée 
française, due à Malécot, que ces contre-
facteurs inlassables reprennent pour leur 
propre compte, selon leur coutume ! Mais 
on doit espérer que nos ingénieurs ne res-
tent pas ihanifs et que si cette conception 
a vraiment du bon, nous ne serons pas les 
derniers à en profiter. 

J.-Marcel SOUM. 

Un Démenti de la Hollande 

Paris, 28 novembre. — La légation des 
Pays-Bas oppose le démenti le plus caté-
gorique aux nouvelles publiées concernant 
l'augmentation de la marine hollandaise, 
entre autres que les Pays - Bas auraient 
commandé des sous-marins aux chantiers 
Germania Krupp et à Kiel 

La vérité est que le gouvernement hol-
landais fait construire sur les chantiers 
hollandais trois sous-marins avec la colla-
boration de chantiers anglais, et deux 
croiseurs d'après le système allemand. 

SUR LE FRONT 

Petit état-major et compagnie hors rang d'un régiment territorial de marche recruté dans le Sud-Ouest 
Photo PETITE GIRONDE 

«À LA PROVIDENCE DES POILUS 

— Ah ! les sauvages ! On ne les aura 
donc jamais ! 

— Mais si, mais si, père Mulot, on les 
aura! Seulement, il faut le temps!... Mais 
c'est pas tout ça ! Pour moi, ce sera un 
litre et deux ronds de saucisson. 

— Bien, mon gars, voilà ton affaire... 
Ah! les sauvages!... Et toi, le jeune, 
qu'est-ce qu'il te fauf? 

— Pour moi, ce sera une tranche de 
pâté et un paquet de tabac, du bleu, s'il y 
en a. 

— Oui, mon Bis, y a tout ce qu'il faut 
chez leîpèré Mulot./. A qui le tour? 

— Almoi, un litre de pinard ! 
— Voilà... Ah! les sauvages! 
A quinze cents mètres des lignes enne-

mies, près des positions du ..." d'artille-
rie, le père Mulot débite sa marchandise 
aux hommes de la 8° batterie, pendant les 
heures de répit. Du petit village de C... il 
ne reste que des ruines. Seule, la masure 
du bonhomme est restée miraculeusement 
debout, malgré les bombardements formi-
dables et quotidiens 

De toute la population civile, le père 
Mulot reste seul. Parti avec elle dans les 
premières semaines, il a demandé et obte-
nu depuis peu l'autorisation de revenir et 
de reprendre son petit commerce au profit 
des hommes du secteur. Avec une ingénio-
sité et un bonheur rares en de telles cir-
constances, il réussit à se procurer à l'ar-
rière, au prix de quelles difficultés ! le vin, 
la bière et la charcuterie qui font l'objet 
des plus fréquentes demandes. Il revend le 
tout sans peine, avec un bénéfice presque 
nul, par pure tendresse pour ceux qu'il 
appelle ses enfants. Et ce n'est pas sans 
raison qu'un adroit canonnier a décoré sa 
porte d'une magnifique enseigne avec ces 
mots : « A la Providence des Poilus ». 

— Ça ne va donc pas, mon lieutenant ? 
— Si, père Mulot, mais... 
— Les nouvelles de chez vous, peut-

être ? 
— Ah ! il s'agit bien de moi !... 
Et le lieutenant de Saint-P..., ses em-

plettes terminées, sort rapidement de l'au-
berge. Bien qu'en l'absence du capitaine, 
évacué depuis peu. il exerce le commande-
ment de la 8e batterie, le jeune officier ne 
dédaigne pas, de temps en temps, d'aller 
bavarder avec le père Mulot. Mais ce 
soir-là, il sort sans rien vouloir dire. Il est 
inquiet, préoccupé. 

C'est qu'il se passe des faits étranges. 
Depuis trois semaines environ, les Alle-
mands semblent singulièrement bien infor-
més de nos faits et gestes. A peine la bat-
terie a-t-elle lâché quelques rafales, qu'elle 
est immédiatement prise sous une pluie de 
marmites, qui l'encadrent avec une préci-
sion troublante. C est en vain qu'on change 
de position,' en vain que nos convois se 
dissimulent, que nos groupes de relève ne 
cheminent que la nuit : il est hors de doute 
qu'un audacieux espion s'est glissé dans 
le secteur, et qu'il renseigne habilement 
les Boches par des moyens qui demeurent 
mystérieux Toutes les mesures prises pour 
découvrir le coupable sont restées vaines. 

Revenu à la batterie, le lieutenant de 
Saint-P... paraît de plus en plus sombre. 
II faut croire que la pensée qui le préoc-
cupe a de quoi surprendre, car le maréchal 
des logis qu'il appelle aussitôt dans sa gui-
toune, et à qui il parle à voix basse, se-
coue la tête, incrédule et négatif. 

— Impossible, mon lieutenant. Je suis 
persuadé que vous êtes dans l'erreur! 

— Nous verrons bien. En tout cas, pré-
parez-vous à me suivre avec six hommes. 
Nous partirons à huit heures. 

La masure du père Mulot borde la route 
à demi ruinée qui va de C ...à N... : cinq 
kilomètres de pavé à travers des champs 
défoncés par les bombes. Un fossé d'un 
mètre de profondeur la sépare de ces der-
niers, du côté opposé à la « Providence 
des Poilus ». 

Neuf heures. La nuit est d'une obscurité 

profonde, sans lune, sans étoiles. C'est 
une nuit propice aux coups de mains. Les 
Boches semblent les redouter, car de temps 
en temps une marmite s'abat sur la route. 
Coup pour coup, nous répondons. Par mo-
ments, un guetteur, trompé par l'ombre, 
lâche un coup de fusil sur la tranchée 
ennemie, à 200 mètres de distance. Aussi-
tôt, les mitrailleuses crépitent de part,et 
d'autre. Puis le silence se rétablit, pour se 
repeupler de tonnerres un quart d'heure 
plus tard. Et c'est ainsi que. sur le front, 
on dort depuis dix mois... 

Ostensiblement, la patrouille du lieute-
nant de Saint-P.. est passée devant l'au-
berge du père Mulot. Ce dernier, qui fer-
mait sa porte et éteignait sa lumière, con-
formément aux règlements, l'a saluée 
joyeusement. 

— -Bonsoir, les gas ! Tâchez d'en des-
cendre quelques-uns. si vous pouvez... 
Ah ! les sauvages ! 

Puis le vieil homme est rentré chez lui. 
• Cependant, une demi-heure plus tard, 
les huit hommes qui composent la pa-
trouille sont étendus à plat ventre dans la 
boue jaunâtre qui tapisse le fond du fossé, 
à cinquante mètres de l'auberge. Sur l'or-
dre du lieutenant, ils sont revenus silen-
cieusement sur leurs pas en rempant com-
me des Peaux-Rouges, vers la maisonnette 
qu'ils ont mission de surveiller. L'officier 
leur recommande la prudence. 

— Il ne faut pas qu'il se doute de notre 
présence... Nous passerons la nuit s'il le 
faut. Mais je veux savoir ! 

Les hommes secouent la fêjte.. incrédules. 
— Lui. un espion?... Le père Mulot?... 

Je donnerais ma têat "tr'ueiH'FWi qu'il est 
innocent, murmure un poilu. 

— Silence ! profère le lieutenant d'une 
voix basse, mais énergique. 

Deux heures s'écoulent dans une vaine 
attente. Les hommes, couverts de boue et 
transis, ont de la peine à garder l'immobi-
lité. L'officier, lui-même, commence à s'im-
patienter. -■;'), 

Soudain, ils tressaillent tous. La porte 
de l'auberge vient de s'ouvrir en grinçant 
légèrement. A peine perceptible dans la 
nuit lourde, une ombre se détache, fait le 
tour de la maisonnette et s'avance lente-
ment dans la direction de la patrouille... 
Un moment d'émoi... Par bonheur, elle re-
brousse chemin avant cj'arriver à sa hau-
teur. Elle repasse devant l'auberge, s'éloi-
gne, d'une distance à peu près-égale dans 
la direction opposée, revient devant la porte 
et disparaît enfin. 

— C'est trop fort! murmure un homrtK, 
La fenêtre de l'auberge s'est éclairée 

faiblement. La lueur ne dure, qu'un ins-
tant; mais elle reparaît un peu pius tard 3 

la lucarne qui s'ouvre sur le toit. 
— Je m'en doutais bien, dit l'officier. 

Regardez, regardez tous ! Le voilà qui corn 
mehee! 

Une lumière jaune s'allume à la lucarne, 
suivie d'une rouge. Un fanal vert et blan* 
lui succède et décrit dans l'obscurité des 
courbes rapides et mystérieuses. Des 11 
gnes allemandes, que 1,500 mètres à pei-
ne, sans aucun obstacle, séparent de l'au-
berge, rien de plus facile que' d'apercevoir 
les signaux lumineux. 

Maintenant, ce sont des chiffres qui ap 
paraissent sur les verres, puis des lettres, 
des «gnes spéciaux, tout un alphabet se 
cret, tout le vocabulaire de l'espion... 

Son jeu dure un quart d'heure. Puiî 
l'obscurité engloutit de nouveau la maison-
nette. 

— Nous en savons assez, murmure 1« 
lieutenant. C'est le moment d'agir. 

! Les poilus se lèvent en silence et s'ap-
prochent de l'auberge. Deux d'entre euï 
s'arrêtent devant la porte. Les quatre au-
tres se dirigent vers la fenêtre fermée, J 
hauteur d'homme, qui est de nouveau fai-
blement éclairée. 

L'espion se repose. On l'aperçoit de l'ex-
térieur, tranquillement assis devant une ta-
ble, le visage exposé à la. lumière blafard* 
d'une lanterne. Un verre de bière à porté» 
de la main, il furre sa pipe, paisiblement 
la conscience en repos... 

Dehors, le lieutenant fait placer ses qua-
tre patrouilleurs face à la fenêtre... A trois 
mètres de distance, quatre carabines s'élè-
vent lentement, vers le vieil homme, qui 
songe, l'oeil,vague, si loin de savoir... 

. — Feu... . '..,. . „; 
Une seule détonation... Les vitres vo-

lent en éclats, et l'espion,-foudroyé; s'é-
croule sur la table. 

— Vrai, mon lieutenant! Jamais je n'au-
rais voulu croire ça du père Mulet, décla-
rait le sous-officier G..., après que le ca-
davre de l'espion eut été enterré dans ufl 
champ voisin. 

— Ça en fera toujours un de moins, 
affirma un homme. 

— Ah! les sauvages ! conclut un aùtra 
Et ce fut toute l'oraison funèbre d# 

l'espion. 
RENÉ DASTARAC. 
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Tandis que l'homme grimpait sur 
/on siège et fouettait sa bête avec nu 
ipntrain'qu'il ne manifestait'pas en ve-
nant, le marquis se mit en devoir de 
suivre son guide qui cheminait dèvàM 
lui, tristement, affaissé sous le poids 
du souci. 

En attendant qu'il lui fût possible 
d'apprivoiser le vieillard qu'il se pro-
posait charitablement de garder à son 

service, Roland s'absorba dans l'étude 
du domaine. 

Dès les premiers pas, il fui conquis. 
L'herbe avait envahi les allées, les 

bosquets incultes masquaient le châ-
teau, mais le parc méritait, et au delà, 
les enthousiastes qualificatifs de Fau-
cillac, ique sa verve gasconne n'avait 
point trahis, cette fois. 

Au pied des fulaies centenaires, où 
des hêtres admirables, déjà vêtus d'un 
feuillage fragile, se dépouillaient à la 
brise du manteau d'or bruni de l'an-
née envolée, des mousses délicates 
étendaient leur tapis de velours, tandis 
que par les talus gazonneux s'étalaient 
les touffes pâles des primevères et que, 
timidement, -les pelouses échevelées 
s'étoilaient des premières pervenches 
épanouies au souffle du précoce prin-
temps.^ 

] .Par échappées, .entre les troncs énor-
mes des vieux chênes, ou à travers 
la lino dentelle d'argent des brandies 
de bouleaux, se découpait en frag-
ments lumineux le splendide horizon 
de pleine mer d'une part et de plan-

- turetise campagne de l'autre que te 
Gascon'avait annoncé à son ami, et en 
laissant errer ses regards charmés sur 
rimninçse espace, à ce moment fluide 
dans la clarté, qui s'étend du cap Hor-
nu jusqu'aux lointaines collines du 
Boulonnais, Roland, pénétré d'un in-
définissables sortilège, se disait que le 
secret de sa vie l'attendait ici... . 

Désireux de, capter la confiance'du 
vieux garde qui regrettait si évidem-
ment ses maîtres, fils comme lui de ce 

sol sauvage et riche, il ne dissimula 
point cette impression : 

— C'est beau 1 dit-il en un élan sin-
cère. Je crois que ce pays me devien-
dra cher ! 

Celte franchise, qu'il n'avait point 
coutume de, rencontrer chez les visi-
teurs, soucieux avant tout de déprécier 
le domaine en vue d'une acquisition 
possible, dérida un peu le vieillard. 

Et, branlant mélancoliquement la 
tête, il acquiesça : 

— Oui, c'est beau !... Ceux qui sont 
forcés de se défaire d'une pareille de-
meure/ sont bien à plaindre, allez, Mon-
sieur!... 

Roland s'intéressa : 
— Certes ! je. suis de cet avis... La 

famille de Malestroy compte parmi les 
plus anciennes de la contrée, n'est-ce 
pas ? 

Ainsi aiguillé sur le sujet qui lui 
tenait au cœur, le garde s'anima : 

— Une des -plus anciennes ? Dites la 
! plus vieille, Monsieur ! Et pourtant, 

Dieu sait s'il y en a, dans ce pays-ci, 
des gens qui descendent des seigneurs 
d'autrefois ! Les ancêtres de M. le com-
te se sont succédé de père en fils dans 
ce château depuis un temps immémo-
rial, m'assurait ces jours derniers un 
des membres de la Société d'archéolo-
gie du Vimeu, — c'est comme ça qu'on 
appelle la région où vous êtes, Mon-
sieur, la petite province dans la gran-
de, — et le nom de Malestroy.se trou-
ve mêlé à toutes les plus lointaines pé-
ripéties de l'histoire de Saint-Valéry ! 

— IJB comte de Malestroy :doit avoir 

de bien impérieux motifs pour lais-
ser passer en des mains étrangères 
un semblable bien patrimonial ? re-
marqua Roland, pour continuer de fai-
re causer le vieillard. 

Celui-ci plia le dos : 
— Hélas I Monsieur, le plus dur de 

tous les motifs : le manque d'argent... 
M. le comt^, voyez-vous, n'était pas 
un noble comme les autres; c'élait un 
artiste, avec des idées, oh ! des idées !... 
Comment diable vous expliquer ça ? 

— Des idées libérales ? suggéra le 
marquis. 

— Tout juste, Monsieur ! C'est bien 
ce mot-là que j'ai entendu employer... 
Eh bien ! donc, M. le comte préten-
dait que, de nos jours, tout le monde 
doit travailler, et il a voulu faire des 
inventions, fabriquer des poteries, des 
porcelaines, que sais-je ! Alors, com-
me il avait déjà du mal à vivre sur la 
terre, il s'est ruiné... Toutes ces épreu-
ves-là sont cause qu'il a perdu la san-
lét et, s'il vend le château, c'est, d'a-
près ce qu'on dit, pour assurer avant' 
de mourir, le sort de mademoiselle 
Nicole que cette grande bâtisse embar-
rasserait plutôt... 

— M. de Malestroy a une fille ? s'en-
quit Roland, captivé malgré lui par ce 
simple récit. 

Le vieux était lancé; il ne se fit pas 
prier pour renseigner : 

— Un amour, Monsieur ! Une vraie 
petite princesse des contes de fées ! 
Les affaires de M. le comte ne me, re-
gardent pas; il me semble, cependaint 
qu'à sa place je m'y. serais pris autre-

ment... Tournée comme elle est, ma-
demoiselle Nicole ne sera pas difficile 
à marier, et, si délabré qu'il soit, le 
domaine représente tout de même une 
belle dot. Quel malheur que M. le com-
te ne s'en soit point avisé h Avec un 
gendre bien pourvu, rien n'aurait été 
changé. 1 

Il soupira, ramené à ses préoccupa- j 
tions personnelles, à cette incertitude 
de son sort qui aggravait d'un tour- j 
ment le réel chagrin causé par la ven-
te prochaine. ( 

Sensible à cet égoïsme.naïf et quel-
que peu permis, le marquis sourit dou-
cement : 

— Quoique je n'épouse pas made-
moiselle Nicole, rien ne sera changé 
non plus, mon brave ! Si je-m'entends 
avec M. de Malestroy pour l'achat du 
château, et qu'il vous plaise de rester 
à mon service, vous m'informerez des 
us et coutumes du domaine-, ét j'espè-
re que vous n'aurez pas trop à vous 
plaindre de votre nouveau maître... 

11 avait mis dans ces mots *oute la 
séduisante bonté de son âme Hère. In-
diciblement touché, le vieux garde le-
va sur lui des prunelles humides : 

— Alors, Monsieur voudra bien me 
garder ? 

— Comment donc ! confirma Ro-
land gaiement. J'aime les braves gens, 
mon ami, et votre fidélité à M. de Ma-
lestroy m'engage à croire que vous 
aurez aussi un peu de dévouement 
pour moi... 

Grave, le bonhomme certifia : 
— Si Monsieur le mérite, bien sûr 1 

— Je tâcherai de, le mériter ! promit 
Roland amusé. Mais quelle course vous 
me faites faire? C'est un monde, ce 
parc ! , 

— Il est immense, Monsieur : il n.y 
en a pas de plus beau clans toutes la 
Picardie. Néanmoins nous sommes ar-
rivés. 

Ils débouchaient, en effet, à un rond-
point sablé, encadrant une pièce d'eau 
verdie. Au delà s'élevait le, château, 
très vaste construction dont le princi-
pal corps de logis datait du XVle siè-
cle, et à laquelle ses épaisses murail-
les grises, ses toits pointus coiffés 
d'ardoise, ses fenêtres à menaux sculp-
tés et un massif donjon habillé de lier-
re communiquaient un caractère ex-
trêmement imposant. 

Par un perron d'une,dizaine de, mar-
ches, on accédait à la porte à plein cin-
tre,: toute historiée de clous à grosse 
tète rouillée, et surmontée d'un écus-
son de pierre où des hirondelles ni-
chaient parmi les armes presque ef-
facées. 

D'un coup d'œil charmé, Roland em-
brassa cet; ensemble grandiose. 

— Si l'intérieur répond à l'extérieur, 
nul doute que je ne devienne proprié-
taire du château ! déclara-t-il sponta-
némént, 

— L'intérieur est encore pius beau, 
Monsieur! assura le garde fièrement. 
Vous comprenez, il n'a pas été dégra-
dé par les intempéries... Monsieur va 
voir : ce n'est pas pour rien qu'on nom-
me ce domaine « la Perle de la Picar-
die » ! 

-Tout de suite, Roland fut convaincu 
que le fidèle serviteur n'exagérait 
point. 

Le vestibule voûté était de dimen-
sions monumentales, sans autres meu< 
Me- que quelques sièges élevés et rai-
des comme des'trônes abbatiaux, et, 
aux murs, d'anciens trophées do 
cha-sse. «* 1 : -[,:■'.;,. . < 

A droite et à gauche, deux-immen« 
ses pièces occupaient- chacune' la .'-moi-
tié de la façade du château. 

L'une .était la salle'à manger, lam-
brissée' de chêne1 noirci' dont lès'archi-
voltes, délicatement ornementées 'de 
fleurs et de fruits, couraient autour de 
merveilleux gobelins.représentant des 
épisodes appropriés du Nouveau-Tes-
tament : les Noces de Cana, la Pêcht 
miraculeuse et la Multiplication do 
pains. - - ■ -, :*-• '■■- . ■ - 1 

, 'Les parois de l'autre salle,, énorm» 
galerie- où les pas éveillaient un. échd 

•«omme dans les cathédrales, étaient 
entièrement revêtues .de marbre .en« 
châssant les médaillons ternis de por< 
traits de famille, rudes figures.de, v.e< 
neurs ou de marins, fins visages-sou-
riants de nrélat?, chevaliers bardés d« 
fer, têtes poudrées de douairières ou 
de'pimpantes jeunesses. 

IA suivre']. 
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Nuit calme dans son ensemble. 

Quelques combats à la grenade EN ARTOIS, aux abords de la route de 
Lille, et EN LORRAINE, autour de Reillon. 

De nouveaux détails sur le coup de main signalé dans le précédent Communi-
qué contre un de nos ouvrages à l'ouest de BERRY-AU-BAC confirment l'échec 
de l'adversaire. Attaqué à la baïonnette, le détachement ennemi s'est enfui, aban-
donnant plusieurs cadavres sur le terrain et nous laissant des prisonniers. 

Dans la journée d'hier, quatre avions allemands ont sutvolé VERDUN et 
jeté quelques bombes sans occasionner de dégâts matériels. En représailles, cinq 
de nos avions ont lancé une vingtaine d'obus sur la GARE DÉ BRI EULLES, au 
sud de Stenay. La voie ferrée a été coupée, et un train en marche vers le nord a 
dû rebrousser chemin précipitamment. 

DÉPEC T*Lf IT 
En Serbie En Roumanie 

X>UL 29 r^oveiia.'toîre (83 la..) 
Au nord du « Labyrinthe », nous avons, par une vive attaque, chassé l'ennemi 

de l'entonnoir qu'il occupait depuis avant-hier. Les pertes de l'adversaire «ont 
»ensibles. les nôtres légères. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
Dans la journée d'hier, un de nos avions a dû atterrir près de DOMPCE-

VR1N sur la rive gauche de la MEUSE, devant les posions de l'ennemi; 
ma'gré* un feu violent d'artillerie allemande, l'appareil n'a été que peu endom-
magé. Les aviateurs sont sains et saufs. 

ARMÉE D'ORIENT 
Calme sur notre front. 
Les Serbes n'ont pas été attaqués à Monastir. Entre cette ville et KAL* 

KANDELEN, les opérations des Bulgares sont entravées par la neige, 
Les Anglais signalent un certain nombre de déserteurs bulgares. 

Gommaniqué belge 
Le Havre, 29 novembre. 

Bombardement de nos positions aux. 
ubords et au nord lî> D1XMUDE. 

Nos batteries ont contrebatlu l'artille-
rie ennemie, exécuté des tirs de représail-
les sur les tranchées allemandes et tiré 
sur les travailleurs vers la borne iS, de 
VYSER et vers POESELE. 

Communiqué monténégrin 
Paris, 29 novembre. — Le consulat gé-

néral du Monténégro nous transmet le 
communiqué suivant, reçu le 29 novembre 
matin : 

Le 27 novembre, rien d'important n'a été 
signalé, sur aucun (rnnt. Le nombre des 
réfugiés serbes arrivant au Monténégro 
augmente journellement. 

Les membres du corns diplomatique ac-
crédité en Serbie sont arrivés à Podgo-
nlza pour se rendre ensuite à ScutaH. 

NOTES OfTICIELLES 
Réduction de Tarif 

de Chemin de Fer aux Familles 
des Militaires blessés 

Des réductions de. tarif ont été consen-
ties par les Compagnies de chemin de fer 
aux familles des militaires blessés ou ma-
lades pour leur permettre d'aller les visi-
ter dans les formations sanitaires. Peu-
vent, dès maintenant, bénéficier de ces 
réductions de tarif, les pères, mères, 
grands-pèros, grand'-mères, frères ou 
sœurs, épouses, enfants, oncles, tantes 
DU tuteurs légaux des militaires n'ayant 
nas de plus proches parents, ainsi que 
les pères nourriciers, mères nourricières 
et les sœurs adoptives des militaires pu-
Dilles de l'Assistance publique. 

A la suite d'une démarche faite au nom 
Au groupe parlementaire des départements 
envahis, par M. Léon Bourgeois, sénateur, 
président de ce groupe, aujourd'hui minis-
tre d'Etat, le ministre de la guerre vient 
de faire connaître que, sur sa demande, 
(es Compagnies sont disposées à accueillir 
favorablement les demande» de réduc-
tion de tarif qui pourront leur être adres-
sées en faveur de proehps narents ne figu-
rant pas dans la nomenclature ci-dessus, 
lorsque les parents plus rapprochés se-
ront, demeurés en territoire envahi. 

Ces demandes devront être accompa-
gnées d'une pièce 'lu médecin-chef de l'é-
tablissement, ainsi nue d'une pièce déli-
vrée nar le maire, certifiant le degré de 
parenté du demandeur avec le militaire 
et, attestant le séjour des parents plus pro-
ches dans les territoires occupés par l'en-
nemi. 

A LYON 
Lyon, 29 novembre. — Les Lyonnais 

ont fait à l'Emprunt dé la Victoire un ac-
cueil enthousiaste. Durant ces trois pre-
miers jours de souscription, les guichets 
dé la Banque de France et des établisse-
ments de crédit ont été littéralement as-
siégés par d'innombrable» souscripteurs 
appartenant à toutes les classes de la 
société. Et un bel exemple de patriotisme 
a été donné par les Sociétés de secours 
mutuels, qui ont apporté a la nation leurs 
fonds disponibles : la Société dés em-
ployés de la soierie lyonnaise a souscrit 
200',000 fr.; les Anciens militaires de la 
marine 21,000 fr. 

A l'heure actuelle, il est encore impos-
sible de donn r un total approximatif des 
souscriptions reçues à Lyon et dans le dé-
partement du RhOne, en raison de l'habi-
tude qu'ont les Lyonnais de s'adresser de 
préférence ; 'X Banques et a leurs succur-
sales, si nombreuses dans la région. Tout 
ce qu'on peut dire, c'est que les résultats 
n'ont, pas trompé les espérances C\ MM. 
Herriot. maire, et fsnac. président d'hon-
neur de la Chambre de commerce, "HH es-
timaient naguère là participation de Lyon 
à l'emprunt pour une somme de 500 mil-
lions. 

A POITIERS 
Poitiers, 29 novembre. — Les sommes 

souscrites pour l'emprunt dans la ville 
pour les trnu premières journées, attei-
gnent 5 millions. 

Une Retraite 
bien conduite 

Genève, 29 novembre. — Le correspon-
dant du ii Deutsche TageSzeilung » à So-
fia télégraphie qu'au point de vue straté-
gique le Monténégro est désormqis fer-
mé des trois côtés, de telle jaçon qu'il est 
probable que les Serbes se retirent en Al-
banie pour chercher à se joindre de cette 
manière aux troupes françaises. 

Le correspondant écrit que des colonnes 
de ravitaillement pour les arrière-gardes 
sont échelonnées entre Pristina et Pris-
rcud. Le plan, des Serbes vise évidemment 
à atteindre Prisrend le plus tôt possible, 
a marelle, vers le sud à travers la Vallée 
du Drin et à entrer en contact avec les 
troupes alliées, par la roule de Vrilcp. Ce 
plan sera exécuté avec la plus grande éner-
gie et au prix des plus gros sacrifices. 

Bien qu'on ne sache rien de positif Sur 
les Intentions du gouvernement serbe, on 
peut conclure de plusieurs indices que l'é-
tat-major serbe, avec les 120,000 hommes 
encore disponibles, veut probablement se 
fêter sur ta Macédoine méridionale pour 
pouvoir ensuite taire pression vers le nord 
avec les troupes athées. Les troupes de 
troisième ligne ont été écartées de l'armée 
principale et sont chargées de tenir l'enne-
mi en -haleine par des combats d'arrière-
garde. Les meilleures troupes, bien pour-
vues de matériel de guerre, et auxquelles 
on a accordé le temps nécessaire pour se 
reposer, sont tenues prêtes à affronter une 
bataille décisive. Presque tous les officiers 
ont été retirés du Iront actuel, et les arriè-
re-gardes sont commandées par des offi-
tiers de réserve. 

Le Ministère 
En Autriche 

Françoi 
reç 

La Situation 

Groupes et Commissions 
Conseil économique 

Paris, 29 novembre. — Lé conseil éco-
nomique a tenu sa réunion ordinaire au 
ministère de la justice, sous la présidence 
do M. Viviani, dans l'après-midi. 

MM. les Ministres des travaux publics, 
dé l'agriculture, du commerce, du travail; 
MM. Nail et Thierry, sous-secrétaires d'E-
tat à la mariné marchande et à l'intendan-
ce, y assistaient. 

La réunion a achevé l'examen de la 
question des frets et a examiné la ques-
tion des pétroles, des sucres, des blés durs 
(pâtes alimentaires). 

Sous-Commission de l'Armée 
Paris, 29 novombre. — La deuxième 

sous-commission de l'année (armements 
et munitions) réunie sous la présidence de 
M. Treignier, a nommé des rapporteurs 
spéciaux sur des questions d'armement, 
de muni!ions et d'explosifs. Elle a décidé 
de faire une visite au parc automobile d'u-
ne armée. 

Le Service entre la France 
e ^'Angleterre 

Paris, 29 novembre. — La Compagnie 
du chemin de fer du Nora nous avise 
qu'à partir d'aujourd'hui, par suite de la 
suspension du service public de voya-
geurs à heures fixes, entre Boulogne et 
Folkestone il ne sera plus distribué de 
billets directs pour l'Angleterre et le trafic 
des voyageurs à destination de la Grande-
Bretagne sera provisoirement limité à 
Boulogne (local) et Calais .(local). 

Paris, 29 novembre. — Le Journal offi-
ciel publiera demain cet arrêté relatif à 
l'émission, de l'emprunt 5 % : 

Artic!premier. Les souscriptions en 
obligations de la défense nationale seront 
reçues clans les recettes composées des 
postes et dans les rece" • simples situées 
dans les chefs-lieux d'arrondissement où 
il n'y a pas de recette composée, ainsi 
qu'aux guichets des Caisses d'épargne or-
dinaires. 

Art. 2. Le maximum des souscriptions 
flans les recettes simples des postes et 
dans les établissements de facleur-rece-
veur, fixé à 50 fr. de rente par l'article 5 
de l'arrêté du 16 novembre 1915. est élevé 
k 200 fr. de rente. 

Paris. 29 novembre. — Les porteurs de 
certificats provisoires d'obligations dé la 
Défense nationale qui n'ont pas encore re-
tiré leurs titres définitifs pourront, remet-
tre ces certificats en paiement de leur 
souscription chez tous les comptables du 
Trésor (percepteurs, receveurs des finan-
ces, trésoriers généraux). 

LES TITRES NOMINATIFS 

Paris, 29 novembre. — L'article de la 
loi du 10 novembre 1915 autorise les pro-
priétaires qui n'ont pas la libre et com-
plète administration de leurs biens à li-
bérer leurs souscriptions rour un tiers 
par la remise de rentes 3 0/0 perpétuel 
nominatives, les deux autres tiers doi-
vent être acquittés en numéraire, en bons, 
obligations ou rentes 3 1/2 amortissable. 

Seul le tiers provenant de la remise des 
•entes nominatives 3 0/0 pi rpétuel est né-
cessairement, transformé en .itres 5 0/0 
nominatif. Les deux autres tiers peuvent 
être obtenus en titres au porteur s'ils ne 
proviennent pas de fonds appartenant aux 
incapables. 

DANS LA ZONE DÈS ARMEES 

Le ministre de., finances a Jonné l'ordre 
aux payeurs aux armées de recevoir les 
versements effectués par les militaires ti-
tulaires d'un livret, de Caisse d'épargne, 
sauf à régulariser le retrait de fonds à opé-
rer pour ta libération des souscriptions, 

A MARSEILLE 

Marseille, 29 novembre. — Le succès de 
l'emprunt, considérable le premier jour, 
s'est encore accentué les jours suivants. 

A la Banque de France et à la Trésore-
rie Générale, les dette seuls établisse-
ments officiels, on a souscrit, en trois 
jours, 17 millions 10,000 fr., et 68 a ver-
sé environ 7 millions en espèces. 

Les souscriptions i ;ues par lo Compa-
gnie d. ; agonis do change dépassent 12 
millions. 

On estime que les grandes maisons de 
crédit ont reçu plus de 20 millions, ce 
qui, pour les trois tournées, formerait un 
total de plus de 50 millions, mais il man-
que les résultats d'Aix et Arles. 

L'enthousiasme est général. Le conseil 
d'administration de l'Union syndicale ou-
vrière a voté un r rdre du jour qui sera 
distribué partout, invitant la classe ou-
vrière à apporter sa large contribution à 

. rEmorunt de la Victoire. 

DE CE MATIN 

L'AVENTURE 

L'Homme encluùné (G. Clémenceau) 
Il était de la plus haute importance, dans 

une entreprise à quatre, de proportionner 
strictement notre concours à nos moyens, 
C'est ce qu'on n'a pas fait, puisque nous 
sommes depuis deux mois à Saloniquê, sans 
que le secours russe ni lé secours italien 
aient encore apparu. 

Loin de moi 1 idée d'incriminer nos alliés. 
Ils ont de bonnes raisons à donner, je n'en 
doute pas. Mais ces bonnes raisons, avant 
do partir ert guerre, nous aurions dû, tné 
semble-t-il, les examiner. Nous ne l'avons paa 
fait. 

Le premier résultat, c'est qu'ayant annon-
cé que nous allions secourir la Serbie, nous 
n'avons même pas pu rejoindre l'armée ser-
be, malgré tant dlieureux pronostics du té-
légraphe, et par conséquent, la secourir en 
réalité. 

Nous en sommes là et il n'y a plus devant 
nous qu'une question : Quel parti pouvons-
nous tirer de l'aventure périlleuse où noua 
avons si légèrement couru. ? Il faut peser 
les chances froidement, sans faiblesse ni té-
mérité, en calculant la somme des efforts en 
retard et leur exacte valeur militaire à des 
échéances qu'il serait temps de fixer. 

* * * 
PAS D'INDEGISÏON 

Le Radical (Louis Lefranc) : 
Tous nos efforts doivent tendre à rame-

ner la situation politique et militaire en 
Orient à ce qu'elle était au mois de mai 
dernier. 11 nous faut une décision immédia-
te et motivée : dans six semaines, il sera 
trop tard. 

Que le gouvernement la prenne; seul, 11 
possède tous les éléments d'information. 

Il ne s'agit pas de tatci l'opinion publi-
que qui est incompétente en matière mili-
taire — l'opinion publiqUê, en ce moment, 
n'a pas d'opinion — elle veut des solutions 
nettes, simplement, et tait crédit au gouver-
nement qui a sa confiance. 

Que le gouvernement ne la, déçoive pas, 
sinon le réveil pourrait être brusque. 

LE DISCOURS DE M. PAÏNLEVE 
Le Figaro (A. Capus) ; 

Entré maints passages dignes d'être re-
marqués du discours que M. l'aiîilevé a pro-
nonce avant-hieï, le mot sur l'abîmé profond 
qui sépare notre âme de l'âme du peuplé al-
lemand mérite qu'on s'y arrête. Il est d'ail-
leurs particulièrement frappant chez un 
homme dont les opinions politiques et phi-
losophiques comportent la notion d'une hu-
manité identique sous la différence des ra-
ces. 

Lequel do ses collègues en radicalis-
me eut osé dire, il y a tleux ans, qu'il exis-
tait un abîme entre l'âme allemande et l'âme 
française? Nuances psychologiques et mora-
les, oui, mais un abîme entre des Européens 
vivant de la même vie apparente et ayant 
une culture générale analogue, c'eût été un 
de ces blasphèmes révolutionnaires qui dé-
considèrent un penseur. 

* * 
LE DORMEUR 

Le Rappel : 
Tandis (lue le parti radical somnole à la 

façon du bon Homère, la terre tourne. Tan-
dis que le parti radical, entre deux sommes 
s'inquiète, nous dit-on, de notre insistance à 
le réveiller, d'autres manœuvrent, d'autres 
intriguent. M. Emile Combes et M. Léon 
Bourgeois ne sont-ils pas ministres d'Etat ? 
Mauvaises tètes que nous sommes, nous cons-
tatons que les présidents d'honneur du parti 
radical sont des ministres sans portefeuille, 
des ministres sans ministères. 

NOUS PALABRONS 
La Guerre sociale (Gustave Hervé) : 
Notre pauvre corps expéditionnaire anglo-

françnis était allé pour tendre la main aux 
Sorbes. Los Serbes momentanément hors dé 
combat, toute l'avalanche ennemie fond sur 
lui : Allemands. Autrichiens, Bulgares, 
Turcs, vous allez les voir accourir, Les diffi-
cultés pour eux sont énormes, mais comme 
leur etat-major gèlerai — car ils ont un 
etat-major général — a conscience de la 
grosse partie qui se joue autour de Saloni-
que, il crèvera tout ce qu'il faudra d'hom-
mes et d,e chevaux, mais il concentrera à 
temps tout son monde contre nos lignes 

Ce ne sera pas demain, car même à l'état-
major général ennemi il faut du temps pûur 
rassembler son matériel, ses munitions et 
ses hommes, mais dans quelques semaines 
il aura accompli le tour de forcé de concen-
trer devant notre front, à. travers un pays 
montagneux, mal pourvu de routes, uno ar-
mée de 500,000 combattants. Et nous 1 Nous ! 
noua palabrons. 

Saloniquê, 29 novembre, — La position 
de Kruchevo U% Sans changement jus-
qu'ici. 

Les Serbes semblent maintenir leurs 
positions ah sud de Prilep. Néanmoins, la 
situation de l'armée serbe, qui dispute 
chaque pouce de terrain de la façon la 
plus héroïque, est considérée comme très 
critiqué. 

Hier, un groupe de vingt-six soldais 
bulgares appartenant au parti agraire, qui 
est fortement opposé à la guerre, s'est 
rendu aux Anglais, aux avant-postes du 
front de Stroumitza. 

D'après une nouvelle de source bien in-
formée, des forces allemandes se ren-
draient en Bulgarie dans l'intention d'ap-
puyer les Bulgares eh cas d'invasion rus-
se. 

On annoncé que les Bulgares retirent 
un certain nombre de troupes de la fron-
tière de Turquie pour les expédier sur 
leur front Occidental. 

DEVANT MONASTIR 
Saloniquê, 29 novembre, Une batail-

le est en ce moment engagée entre les Ser-
bes et les Bulgares aux abords mêmes de 
Monastir, où les troupes du roi Pierre ont 
organisé une nouvelle ligne de défense.-

Saloniquê, 29 novembre. — La situation 
de Monastir est précaire. Lés oivîls ont 
été autorisés à quitter la Ville. Le colonel 
Vassich est fermement résolu h défendre 
la place jusqu'au bout. 

LA SANTE DU ROI PIERRE 
Milan, 29 novembre. — Bien que très 

malade, le roi de Serbie insiste pour aller 
sur la ligne de combat. L'état dé santé flu 
souverain inspire quelques mquiétuflêf, 

LES PERTES BULGARES A KRIVOLAK 
Athènes, 29 novembre. ^-*On confirme 

de Saloniquê que selon les renseignements 
reçus du front, les Bulgares auraient subi 
d'énormes pertes au cours des combats 
acharnés engagés depuis avant-hier entre 
Krivolak et Radjek. La bataille continue-
rait avec violence et l'on percevrait dis-
tinctement le bruit du canon. 

L'importance des pertes subies par les 
Bulgares serait duo à ce fait que l'enne-
mi a continuellement assailli les positions 
franco anglaises en formations serrées, et 
aussi parce que les mitrailleuses et les 
pièces légères des alliés tiraient à très 
courte portée. 

Des renforts en troupes françaises et 
anglaises quittent Saloniquê sans discon-
tinuer se rendant sur la ligne de feu. 

LES COMMUNICATIONS 
TÉLÉGRAPHIQUES 

Genève, 29 novembre. — Les communi-
cations télégraphiques sont rétablies en 
Serbie. Berlin et Constant!nople sont donc 
reliés directement et l'Allemagne n'est 
plus obligée d'emprunter lo poste rou-
main de Constanza. ' 

Bucarest, 29 novembre. — Ainsi quon 
l'a déclaré à plusieurs reprisés, M. Bra-
tiano est tout aussi convaincu que M. Fi-
lipesco et M. Take .Ionesco que la seule 
issue possible est. l'rnlrée en action aux 
côlés de l'Entente. Il est même tellement 
engagé sia ce point cfu'il ne pourrait dans 
aucun cas faire une politique contraire, et 
si jamais la couronne était disposée à al-
ler dans l'autre sens, ce qui est une hy-
pothèse pure, on reverrait en Boumanic, 
avec le président du conseil actuel, ce' 
qu'on a vu à Athènes avec M. Vehizelos. 

West invraisemblable d'ailleurs que fa-
mais les choses en arrivent là. Le minis-
tre d'Allemagne d Bucarest, q"i esl un 

diplomate très distingué, ne s'y trompe 
pas. Il disait l'autre jour : n Je suis moins 
considéré ici que si je représentais le 
Monténégro. » 

En résumé, en ce qui concerne la po-
litique étrangère^ la lutie, si l'on ne veut 
pas faire Intervenir la couronne, est cir-
conscrite enlre le parti Maforéscu-Mar-
ghiloman, nettement germanophile et sou-
tenu par les puissances centrales, mais 
extrêmement peu nombreux, el lé resté de 
la nation, y compris le gouvernement, qui 
est interventionniste aux côtés de l'En-
lenle. 

UN SALUT A U « ÈRE NOUVELLE » 
Bucarest (retardée dans la transmis-

sion). — La confirmation officielle de la 
nouvelle que le tsar, avant de rentrer à 
Pétrograd, a passé en revue ses troupes, 
a produit ici une grande impression, qui 
fait prévoir de grands changements dans 
la situation générale dans les Balkans. 

Le «Journal des Balkans» dit que la 
présence du tsar au milieu de ses troupes 
indique d'importantes actions dans les 
Balkans, dont, le but est de sauver l'admi-
rable et héroïque Serbie, et de châtier les 
traîtres : 

« Nous saluons, dit-il, l'aube d'une ère 
nouvelle plus propice qui marquera la réa-
lisation de réparations vengeresses, qui 
mettra fin aux tâtonnements des pays en-
core neutres, lesquels finiront par s'asso-
cier à l'nclioi balkanique, qui hâtera l'heu-
re de la victoire finale et le triomphe de 
leurs légitimes aspirations nationales. t> 

SUR LA FRONTIERE ROUMAINE 

Pétrograd, 29 novembre, — Une force 
expéditionnaire russe envahirait la Bulga-
rie aussitôt que possible. Il est impossible 
pour l'instant d'en dire davantage. 

Si l'armée allemande, sous le comman-
dement du général von Gallwitz a récite' 
nient été détachée du front serbe et en-
voyée en Transylvanie, cela prouverait 
que l'ennemi est' anxieux au sujet de la 
Roumanie, mais d'une autre source, l'on 
suggère que cette armée va prêter main 
forte au feld-mnrêcha! Hindenbul'g, qui 8 
demandé du renfoft pour faire un effort 
nouveau afin d'assurer sa ligne a l'ouest 
du front oriental. 

En Russie 

Les Combats 
Aux États-Unis 

La Croisière 
des Pacifistes 

Genève, 29 novembre. — L'empereur 
Guillaume est arrivé ce malin à Vienne a 
onze heures, afin de rendre visite à l em-
pereur François-Joseph. Il a été reçu a la 
aare par l'archiduc héritier Charles-Fran-
çois-Joseph et les archiducs François-Sal-
vator et Charles-Etienne. 

L'empereur s'est rendu au château de 
Schœnbrun, où U est l'hôte de François-

J°LeVs'dcux emnercurs ne s'étaient pas vus 
depuis le début de la guerre. Un déjeuner 
a eu H»U auquel, en dehors des deux em-
pereurs, seul, l'archiduc héritier assistait. 

Remaniement ministériel 
Amsterdam, 29 novembre. - D'après 

un télégramme dé Berlin, le bruit court 
d'un remaniement du cabinet autrichien 

Dans les milieux bien informés on croit 
que ce remaniement, qui portera sur quel-
que» portefeuilles, est imminent. 

—-♦—-
Appel du Landsturm 

Zurich, 29 novembre. — L'Autriche ap-
pelle sous les drapeaux pour le b décem-
bre les hommes du landsturm nés en 1872, 
1878, 1874. 

-'»'■ " 
Visite AUX Prisonniers russes 

Genève, 29 novembre, — Dimanche ma-
tin sont arrivées à Vienne trois dames de 
la Croix-Bouge russe qui doivent visiter 
les camps de prisonniers russes d'Autrh 
ehe-Hôngrié, d'après un accord intervenu. 
A la gare elles ont été saluées par des re-
présentants de la Croix-Rouge et du mi-
nistère de 1& guerre. 

Elles doivent visiter ces jours-ci les offi-
ciers et les soldats russes qui se trouvent 
à Vienne, Avec éllés sont, également arri-
vées trois déléguées de la Croix-Rouge da-
noise. 

En Angleterre 

barré 
Le Danube 
par les Roumains 

Un Appel de Lord Derby 
Londres, 29 novembre. — Lord Derby, 

directeut du recrutement, dans une lettre 
qu'il a adressée au comité de direction de 
la Croix-Rouge anglaise, tout en recon-
naissant la nécessité absolue de cette ins-
titution, qui a déjà rendu des services 
inappréciables, demande à tons les bran-
cardiers et conducteurs ayant atteint l'âge 
militaire, mariés ou non, bons pouf le 
service, de s'engager. Ils seraient rempla-
cés par des hommes plus âgés ou inca-
pables de faire un service actif. 

500 Millions à la Bulgarie 
Bucarest, 29 novembre. — A la suite du 

voyage de M. Tontcheff, ministre bulgare 
des finances, à Vienne et Berlin, l Allema-
gne aurait, versé à la Bulgarie 500 mil-
lions de francs en espèces, dont la moitié 
à titre de prêt et l'autre moitié pour les 
dépenses de la campagne. 

Bucarest, 29 novembre. — On signale dé 
Galatz qile la pose d'un barrage de mines 
à l'entrée du Danube roumain est termi-
née. Les bâtiments de guerre étrangers 
ne sont plus admis à naviguer dans là ÏO-

ne roumaine. Les bâtiments de commercé 
sont obligés de prendre des pilotés desi-
gnés par les autorités. 

Â, Turiuluiia, uhe vedette roumaine a 
signalé à des monilors autrichiens que le 
passage n'était pas libre. 

Un Voyage d Études 
Londres, 29 novembre, — Une députa-

don, composée d'un certain nombre de 
membres du comité central de la main-
d'œuvre pour la fabrication des munitions, 
se rend aujourd'hui en France, afin de 
visiter les principales usines et de com-
parer les méthodes françaises avec les 
méthodes anglaises. La députa lion com-
prendra, en outre : M. Duckham, du mi-
nistère des munitions; M. Allan-N. Smith, 
président de la Fédération des Ouvriers 
mécaniciens; M. .L-T. Brownlie, prési-
dent dé la Société des mécaniciens. 

Pétrograd, 29 novembre, ̂ t- Il s'est li-
vré, dans un secteur du front russe au 
moins, des combats importants et rudes. 
Borsemunde, qui se trouve au confluent 
de la petite rivière la Borse et de la Dvina, 
à quelque 25 kilomètres au sud de Bigu, 
fut, mardi, mercredi et jeudi, la scène 
d'une lutte vraiment acharnée. 

Des forces allemandes évaluées a une 
division firent un effort sérieux pour s'em-
parer de l'embouchure de la Borse et de 
la hauteur voisine qui commande celte 
position. L'objectif de l'ennemi était évi-
demment de lancer alors sur ce point de 
la rivière un pont de bateaux, puis, avec 
des batteries qu'il aurait installées sur la 
hauteur, de couvrir le passage de la Dvi-
na par des effectifs importants qui eussent 
occupé la grande Ile de Daien, qui divise 
le fleuve un peu plus bas. 

Bien qu'un premier assaut ait remporté 
un-petit succès, les Allemands furent vite 
repoussés. Trois fois de suite, la position 
changea de main. Le soir du troisième 
jour, elle restait définitivement en notre 
pouvoir, 

LA POPULATION 
EMMENÉE EN ALLEMAGNE 

Pétrograd, 29 novembre. — Une ordon-
nance de l'état-major allemand, prescri-
vant à tous les hommes de dix a soixan-
te-cinq ans, et à tontes les femmes de 
douze à quarante ans, de se réunir à de 
certains endroits indiqués en emportant 
des provisions pour deux semaines, car 
tous seraient envoyés en Allemagne pour 
y travailler, a été affichée partout dans 
tes gouvernements de Courlande et de 
Kovno. 

D'abord, la population ne voulut pas 
croire qu'une telle mesure serait adoptée 
à son égard. Au jour fixé, les soldats al-
lemands commencèrent à parcourir lés 
villages intéressés et à en chasser les 
gens devant eux. Ceux qui purent le faire, 
s'enfuirent dans la forêt, mais la plupart 
des malheureux furent forcés, malgré 
leurs cris et leurs larmes, de se rassem-
bler pour être envoyés dans le fond de 
l'Allemagne. 

Genève, 29 novembre. — L'administra-
tion civile de la Pologne vient d'ordonner 
que tous les habitants sans exception 
âgés de plus de quinze ans soient munis 
do passeports. Celte mesure atteint envi-
ron 2 millions de personnes. 

Sur l'ordre des autorités militaires al-
lemandes, la forteresse de Novo-Geor-
gievzk reprendra son ancien nom polo-
nais de Modlin. 

LA MOBILISATION EN FINLANDE 
Genève, 29 novembre. — Le projet du 

gouvernement russe de décréter la mobi-
lisation générale en Finlande indigne 
l'opinion allemande; il 1 indigne parce 
qu'elle redoute l'incorporation de ces trou-
pes qui seraient des troupes nombreuses 
et d'élite. 

La « Gazette de Francfort, » écrit ; 
« Si le tsar à vraiment signé ce funeste 

ukase, il place les Finlandais devant une 
question de vie ou de mort. S'ils veulent 
continuer è exister comme peuple, ils në 
doivent pas obéir. S'ils obéissent, ils per-
draient la. possibilité pour l'avenir de dis-
poser d'eux-mêmes. » 

Washington, 29 novembre. — On an« 
nonce de source autorisée que le prési* 
dent VVilson ne prendra pas part aux di-
verses campagnes menées en faveur de 
la- réunion d'une conférence pacifiste de 
neutres. Les avis qu'il a reçus des repré-
sentants diplomatiques des Etats Unis à 
l'étranger font qu'il estime que l'heure esj 
inopportune pour toute démarche paci' 
(isté. 

M. Ford se rendit à la Maison-Blanche. 
D'après le « Sunday Times », le président 
Yvilson le déconseilla fort d'entreprendre 
sa croisière pacifiste. 

Le ministre de la justice a même fait 
savoir à M. Ford el fe ses acolytes que la 
loi Interdit aux citoyens américains d'en-
trer en communications écrites on verba-
les avec les gouvernements étrangers 
d'une manière pouvant porter préjudice à 
leur pays. La pénalité s'appliquont à ce 
délit es! de 25,000 fr. d'amende ou trois 
ans de prison. 

A 

En Suisse 
Espions condamnés 

Berne, 29 novembre. — Le 3e conseil de 
guerre, siégeant à Berne, vient de juger 
une nouvelle affaire d'espionnage au bé< 
nêflce des puissances centrales. Les accu^ 
sés, quatre sujets suisses rec< nrius cou. 
pables d'uvoir pratiqué I espionnage en 
Italie pour le compte des Etats indiqués 
plus haut, ont été condamnés, l'un â trois 
mois de prison, les autres chacun à dix 
mois de prison, 100 fr. d'amende et à deus 
ans de perte de leurs droits civiques. 

En Italie 

4-

Les Alliés d k Roumanie 
Pétrograd, 29 nov'cmbr'ê. — Lès jour-

naux annoncent la publication très 
prochaine d'un communiqué ojficiel re-
latil aux négociations des alliés avec la 
Roumanie. Ce communiqué est attendu 
avec une vive impatience, 

UNE MONTAGNE EN FEU 
Bellinzona, 29 novembre.— Depuis mer-

credi, une grande partie dê la montagne 
de Gorgola est en feu. Dés détachements 
de troupes sont partis pour aider à maî-
triser le feu, qui se propage rapidement 
grâce à un vent violent. 

En G 
Neutralité ! 

rece 

Athènes, 29 novembre. — Les journaux, 
parlant de la neutralité, base de la poli-
tique du gouvernement grec, indiquent 
que cette neutralité continuera à être 
bienveillante. 

L' « Ernbros », journal gouvernemental, 
dit : u Bien que le gouvernement persiste 
dans celte neutralité bienveillante, il ne 
peut pas cependant s'éloigner du principe 
de sa politique qui est, de ne pas sortir 
de la neutralité. 

LES POURPARLERS AVEC LES ALLIES 
Athènes, 29 novembre. — La situation 

est stationnaire. Les ministres des puis-
sances de l'Entente, qui ont transmis hier 
soir à lêure gouvernements la réponse de 
la Grèce, attendenl des instructions pour 
continuer les pourparlers avec le gouver-
nement hellénique. Ces instructions sont 
attendues pour ce soir ou cette nuit. 

LA QUESTION DU RAVITAILLEMENT 
Athènes, 29 novembre. — La Patris ap-

prend1 de source autorisée que la question 
du ravitaillement préoccupe sérieusement 
le gouvernement grec La quantité de blé 
fournie par la Bulgarie est jugée insuffi-
sante et les grosses commandes faites 
déjà en Amérique demandent un certain 
temps pour être réalisées. 

En attendant, le pays souffre et, on vhè 
d'obtenir uhe solution rapide, le gouverne-
ment grec se serait adressé au gouverne-
ment français. Des négociations sont déjà 
engagées à ce sujet et, ne semblent pas 
loin d'aboutir La France livrerait Mar-
seille, pour le compte du gouvernement 
grec, d'importantes quantités de blé, Ce 
qui permettrait h la Grèce d'attendre, sans 
craindre la disette, le blé qui lui serait 
expédié d'Amérique. 

Le paiement sera effectué, non pas en 
espèces, mais en produits que le gouver-
nnmenl grec mettrait immédiatement Ù la 
disposition du gouvernement français. 

Le Retour de M. Denys Cochin 
Rome, 29 novembre. — M. Denys Cochin 

est arrivé ce malin à Messine à bord du 
croiseur greè » Hellas ». Après avoir visité 
la ville, il est reparti à, quatre heures de 
l'après-midi par le chemin de fer. 

Interviewé par un correspondant de la 
Tribuna, M. Denys Cochin s'est déclaré 
très satisfait de l'accueil très sympathique 
qu'il a reçu en Grèce et des résultats de 
sa mission. 

Parlementaires 
de retour d'Orient 

Marseille, 29 novembre. - Aujourd'hui 
sont arrivés à Marseille MM. François 
Fournier, Patureau, Baronnet et Paul Bi-
beyre, députés, de retour d'Orient, où ils 
viennent de remplir la mission dont les 
avait chargé la commission des P. T. T. 
de la Chambre des députés. 

Ils ont examiné le fonctionnement du 
service postal à Moudros, Seddul-Bahr, 
Tcncdos el, Saloniquê. Ils se sont rendus 
ensuite sur le front serbe à Guevgueli et 
Stroumitza. Ils ont, en outre, de concert 
avec le directeur de la Banque d'Athènes, 
étudié en Grèce la question du change qui 
intéresse Si vivement nos troupes d'O-
rient. 

—. *——_ , „ 

La Diversion balkanique 
jugée par M. Sasonow 

Pétrograd, 29 novembre. M. Sasonow 
a fait au correspondant d'un journal pari-
sien d'intéressantes déclarations au sujet 
de la situation dans les Balkans. 

Le ministre des 'r'es étrangères de 
Russie admet que quelques difficultés 
nouvelles viendront aux alliés du fait de 
la jonction de l'Allemagne avec la Turquie, 
mais il croit que l'on est porté à' s'exagé-
rer les ressources que l'ennemi peut' tirer 
de l'empire ottoman, comme l'action quô 
peut avoir la propagande musulmane, 

<i Ce n'est pas le renfort des Bulgares ni 
celui des Turcs, â dit M. Sasonow, que leâ 
Allemands vont chercher à grand'peiné 
el à grande perte qui fera pencher la ba-
lance, mais bien vos armées et la masse 
de soldats que vous voyez s exercer par-
tout en Russie. L'armement de ceux-ci se 
poursuit, Lorsqu'il sera achevé, la posi-
tion de l'ennemi, déjà .fatigué, deviendra 
très précaire. Les facteurs dominants res-
tent du côté des alliés. La diversion bal-
kanique, si grave soit-elle, n'empêchera 
pas ce qui doit fatalement se produire en 
Belgique, dans le nord de la France et les 
plaines de la Pologne. » 

L'Héroïsme des Monténégrins 
Pétrograd, 29 novembre, — Le corres-

pondant du journal BoussliOle Slovo télé-
graphie que les soldats monténégrins in-
fligent h leurs ennemis des échecs écla-
tants et font preuve d'un héroïsme qui' n 
positivement étourdi les assaillants ger-
maniques. Bien que leurs moyens techni-
ques et l'instruction militaire ne soient 
pas à la hauteur des exigences de ta guer-
re moderne, les troupes du roi Nicolas 
tiennent fermement et repoussent avec 
suécès les attaques d'un ennemi qui les 
dépasse numériquement ainsi que par la 
perfection de ses engins de gii'ire. 

Dans les luttes eorps à corps, dans la 
guerre de guérilla, dans les assauts brus-
ques et fougueux, les Monténégrins sont 
incomparables La guerre sur leur front 
ressemble beaucoup à celle des Améri-
cains contre les Indiens. Comme ces der-
niers, les Monténégrins se cachent habi-
lement dans les montagnes: ils sautent 
comme des chats d'un rocher à l'autre; 
ils s'approchent furtivement soit à l'ar-
rière, soit aux flancs de l'ennemi; ils le 
tracassent sans merci et ne lui laissent 
pas un moment de répit. 

Un sbldat monténégrin se laisse rare-
ment faire prisonnier Même s'il est bles-
sé, Il ne vent pas tomber dans les mains 
ennemies : sa femme le ramasse sur le 
champ de bataille et le ramène dans la ' 
chaumière où on le soigne primitivement; j 

miérit pourtant, vite et retourne au front 1 

La Réouverture 
de la Chambre italienne 
Rome, 29 novembre. —- La Chambre 

italienne est convoquée pour le 1er i^cem-
bre. La réouverture de la Chambre est 
attendue avec une grande impatience. L0 
discours Orlando ne fut, paraît-il, qu'une 
préparation aux révélations prochaines 
du gouvernement au sujet des rapports de 
l'Italie et de l'Allemagne et aussi âu su-
jet de la coopération de l'Italie dans les 
Balkans. 

Lord KitGhener en Italie 
Rome, 29 novembre. — Le roi, en rece-

vant, avant-hier matin, lord Kitchener au 
quartier général du commandement su-
prême, lui a remis personnellement la 
grahd'ct'ûiJi de l'Ordre Militaire de Sa-
voie. 

Lord Kitchener a remis, de la part du 
roi George V, les insignes de la grand'-
croix de l'Ordre du Bain ad général Ca-
dorna et les insignes de la grand'-
croix de l'Ordre de Saint Michel et Saint-
Georges au général Porro. 

Lord Kitchener, après avoir parcouru, 
l'après-midi de ce même jour, le front, de 
l'Isonzo moyen et inférieur, en compagnie 
du général tadorna, est parti dans la nuit 
du 28, du quartier général du commande-
ment euprôme. 

En Allemagne 
Manifestation caractéristique 
Amsterdam, 29 novembre. — On télé-

graphie de Berlin au « Telegraaf » que 
plusieurs milliers de femmes se sont as-
semblées devant le château impérial, ré-
clamant le retour du front de leurs maris 
et des améliorations dans la fourniture 
des provisions. 

La police a dû disperser les manifes-
tantes. 

-—. 

Leurs Pommes de Terre 
Genève, 29 novembre. — La « Gnzetlc 

de Cologne » annonce que l'expédition des 
pommes de terre de Prusse orientale se 
fait sur une vaste échelle. Dans la seule 
journée du Sj9 octobre, 7,800 quintaux ont 
été envoyés à Cologne. 

Des six principaux centres de chemin 
de fer de la Prusse orientale, on expédie 
chaque jour plus d'un demi - million de 
quintaux de pommes de terre. 

En Mésopotamie 
Les Anglais vers Bagdad 

Londres, 29 novembre (officiel). — On 
évalue à quatre divisions le nombre des 
Turcs qui étaient engagés dans l'affaire 
■de Clesiphon. 

Suivait' un prisonnier, une de ces divi-
se^balirc avec une Ih'tVép'i'dîté'nuÏÏemëntsiom a ,éu virtuellement, détruite. Celle 
amoindrie. 

Les Austro-Allemands rendent, homma-
ge h leurs adversaires monténégrins, qui 
sont sans pitié pour les ennemis, mais 
qui eux-mêmes, non plus, ne demandent 
pitié a personne. -f 

En Portugal 
Le Nouveau Ministère 

Lisbonne, 29 novembre. — Le parti unio-
niste et le parti évolutionniste ont refiu é, 
contrairement a l'opinion des députés dé-
mocrates, de Collaborer à la formation 
d'un ministère de' Concentration nationale. 
Ils ne jugeraienfun ministère national 
comme indiqué, qTr*eti cas de participa-
tion à la guerre, vu qu'ils n'acceptent pas 
le programme démocratique, quant à la 
politique intérieure. 

C'est alors que le Président do la Répu-
blique a chargé M. Alfonso Costa de for-
mer le nouveau cabinet. 

La constitution d'un cabinet homoaènn 
par M. Alfonso Costa pourra avoir des 
conséquences appréciables au point de 
vue intérieur. Les ministres démission-
naires s'appliquent-à déblayer le terrain 
pouf leurs successeurs. 

Le ministre du commerce n exclu des 
cadres treize de ses fonctionnaires sus-
pects an régime, et le ministre des finan-
ces annonce aujourd'hui l'exclusion de 2.13 
iTiombres de son personnel oui sont dans 
le même cas. 

destruction est confirmée par nos propres 
observations. 

On signale toutefois l'arrivée de renforts 
turcs. , 

Après avoir évacué sans encombre leurs 
blessés cl prisonniers, les troupes anglai-
ses se sont retirées sur une posilion si-
tuée un peu plus bas sur le fléuvr. 

Au Cameroun 
La Marche sur Jaunie 

Londres, 29 novembre. — Le bureau de 
la presse publie le communiqué suivant 
sur les opérations du Cameroun : 

» Depuis le 23 novembre, la lutte a été 
très active à l'ouest de Jaunie, où le corps 
expéditionnaire franco-anglais a réussi h 
avancer d'Edéu, le long de la route et de 
la voie ferrée. Le contingent anglais est 
arrivé sur lu rivière Puge, et plus au sud, 
les Français ont occupé .Maknnio. De lour-
des pertes ont, été Ulffltféel aux troupes al-
lemandes, dont le contré de résistance se 
trouve dans la région élevée située au-
tour de Jaunie, où le gouvernement de la 
colonie a été cgalemenl établi. 

» Les forces ennemies du nord du Ca-
meroun ont été battues el divisées, et les 
petits groupes de fugitifs sont poursuivis 
énerfiiquernenl par les forces alliées. 

» D'importantes forces françaises' ayant 
accompli un raid remarquable, venant de 
l'Afrique êquntoriale française à marches 
forcées, approchent également de Jaunie, 

\ à l'est et au sud-est. » 

Trois Vapeurs coulés 
Londres, 29 novembre. — Les trois va-

peurs suivants ont été coulés :. 

Le vapeur françai Ï » Algérien », donl 
huit hommes d'équipage ont été sauvés. 
Un cadavre a été retrouvé; 29 hommes 
manquent. 

Le vapeur français « Omara », et le va' 
peur anglais « Tanis »; l'équipage de cf. 
dernier a été débarqué dâns deux c&nols 
de sauvetage. 

Un Navire suspect 
Bergen, 29 novembre. — Un grand va-

peur américain de 2,459 tonnés, le Hubert-
N.-Thomson, est arrivé dans ce port, vo 
nant d'Amérique, après avoir cchappd V 
aux bateaux patrouilleurs anglais. Le ca-^. 
pltaihe du vapeur a demandé à deux Oêi 
plus grandes maisons de charbon de la 
ville de lu' fournir 150 tonnes de combus. 
lible, mais sa demande fut refusée, ci 
on a considéré comme étrange que ce na-
vire, qui donnait Arkliangel Comme 81 
destination, n'ait pas fait roule au nord. 
Do nombreuses automobiles figurent dana 
la cargaison. 

NOUVELLES DIVERSES 
Lord Kitchener à Paris 

Paris, 29 novembre. — Lord Kitchener 
a été reçu ce matin par lë Président de 
la République, 

Lord Kitchêner a eu ensuite un long 
entretien avec le président du conseil, 
ministre des affaires étrangères. 

La Mort de M. Sarrien 
Paris, 29 novembre. — Un grand nom-

bre de personnalités se sont présentées 
hier soir et ce malin au domicile de M. 
Sarrien pour exprimer leurs sympathies 
à la famille de l'ancien président du con-
seil. 

Le Président de la République et Mme 
Poincaré se sont rendus les premiers 
avenue de l'Observatoire. 

Les obsèques de M. Sarrien auront lieu 
en Saône-et-Loire, pays natal du défunt. 

La Cueillette de l'Or 
Nantes, 29 novembre. — Il s'est produit 

jeudi dans un chef-lieu de canton de la 
Loire-Inférieure, Le Loroux-Botlereau, un 
fait singulier ; lei- employés de la Banque 
de France s'étaient rendus duns cette lo-
calité pour faire la collecte de l'or, et leur 
démarche a obtenu un tel succès qu'ils 
n'avaient finalement plus'assez de billets 
de banque pour rembourser les déposants. 
Ils avaient emporté 150,000 Er. de coupu-
res, et à deux heures de l'après-midi ils 
n'en avaient plus. 

On a téléphoné à Nantes. Une heure 
après, une automobile apportait aux re-
ceveurs de nouvelles coupures qui leur 
ont permis de continuer leur opération. 
303 déposants de ce canton, qui compte ù 
peine 14,000 âmes, avaient ver sé 187,770 
fraucs. 

Les Représailles allemandes 
Paris, 28 novembre. — M. Albert Tait 

landier, député, a demandé au ministre 
des affaires étrangères s'il n'y a pas pos-
sibilité d'obtenir le rapatriement des dix 
ressortissants français abusivement rete-
nus sous le titre d'otages h Rastati, sous 
prétexte que la vie et la sécurité do seize 
Allemands arrêtés au Maroc auraient été 
menacées. 

Le ministre a répondu : 

« Le gouvernement allemand a informé 
le gouvernement français, par une Note 
que l'ambassade des litats-Unis a trans-
mise le 3 avril dernier, qu'il avait, fait 
arrêter dix fonctionnaires cl notables 
français des dépaiieuienls envahis ; MM, 
Besson, Noël, de Franqueville, Trépont" 
Plûquet, Cutoire, Doliet. Deloche, Juc'omet 
et de Force ville. Il a fait savoir en outre 
que des poursuites étaient engagées con-
tre ces Français et il n proposé dé les 
rapatrier si le gouvernement do la Répu-
bliqtie voulait, de Son côté, renvoyer en 
Allemagne lous les Allemands condamnés 
par lus tribunaux du Maroc ou retenus 
au Maroc sous l'accusation de trahison 

» Le gouvernement français a répondu 
qu'il se refusait à tout échange de ce gén-
re, au moyen duquel le gouvernement im-
périal pourrait se faire rendre tous ceux 
de ses ressortissants auxquels il tient en 
conservant d'autre part la faculté de pren-
dre dans lés départements occupés autant 
de nouveaux otages qu'il lui conviendrait 

» Le gouvernement français a ajouté 
qujll ne pouvait accepter aucune assimi-
lation entre le cas d'Allemands poursui-
vis devant les tribunaux réguliers ou con-
damnés par ceux-ci pour délit» certain» 
el le cas dés. Français que le gouverne-
ment impérial menaçait de procès de clP 
constance afin de faire d'eux un objet 
d'échange. 

n II n terminé en disant que, s'il était 
porté atteinte, dans ces conditions, à la 
vie de ses nationaux, les représailles se 
raient sévères el, immédiates. Le gouver-
nement impérial ayant alors fail interner 
en Allemagne les dix notables i'ranriis a 
titres O'otagei, sans faire connaître nu"àn 
cune condamnation eût été prononcée clin 
tre eux, le ministère des affaires élran 
gères a protesté à plusieurs reprises corn 
tre cette détention abusive. Il a informé 
récemment les autorités allemandes n 
la yole officielle de l'ambassade d'Espagne 
à Berlin, que si cette situation se prolon-
geait des prisonniers civils allemands en 
nombre égal seraient soumis à un trnP 
iement de rigueur similaire et oui] se 
raient designés soit parmi [M fonction-
naires et les notables capturés en AI 1 
par nos troupes, soit, parmi ceux qu'elle 
ont fait prisonniers dans les twrftolres 
coloniaux allemands occupt 
soit enfin parmi les internes 

» A la suite de cette Communication 
un intermédiaire ofliceux ayant anm ,"",? 
que les autorités allemandes allaient faTre 
parvenir, au sujet des dix olag,,; tranenh 
dos propositions qu'elles croyaient cll 1 
ture h satisfaire le gouvernement frun 
çais, ce dernier a provisoirement suspendu 
a mise à éxecution des mesures de ré 

torsion notifiées par lui, en attendant i„ 
réception des nouvelles pro^o Sons Ju 
gouvernement impérial. » 

Le Générai Gilinski à Paris 
Paris, 29 novembre. — Le sous-sêcré-

taire d'Etat, de l'artillerie Cl des munilinns 
a reçu ce soir le général Gilinski, délô-
gué auprès du gouvernement français pue 
l'empereur de Russie. 

-9-

La Ligue des Petits Propriétaires 
Paris, 29 novembre. — La Ligue des 

petits propriétaires, dont le siège est 2ii, 
rue de la Reino-Blancbe, a donné à la fatli 
des Agriculteurs de France une fort inté-
ressanto réunion. g< 

M. Lanolle, député des Alpes-Maritimes, * 
exposa l'économie de sa proposition de 
loi. Après avoir encore entendu M. Lamv, 
ciéputô du Morbitiun, l'a.ssemi.lée vufu. 
l'ordre du jour suivant : n Déclare se ral-
lier à l'amendement de M. Lairollo en ce 
qui concerne les loyers impayés. Persiste, 
quant, aux loyers à échoir, û demander le 
retour au droit commun comme la seule 
solution compatible avec la reprise de la 
via économique du pays. » 

Société des Gens de Lettres 
Çarlj, 29 novembre. — La Société deSW 

gens de lettres, dans son assemblée gé-1 
nerale extraordinaire, a procédé à une ré-
vision des statuts. Un des artic: 3 a été 
modifié comme suit : 

« L'objet de la Société est de propager, 
et défendre en France et à l'étranger la 
langue et la pensée françaises » 

» Il a été en outre notifié .ans les sta-
tuts que la Société devait aider ses mem-
bres dans la production, la reproduction* 
la traduction de leurs œuvres littéraires 
e les adaptations diverses qui en peuvent' 
ê re faites par films cinématographiques 
et tous autres moyens. " *.••'? 

La créalion d'un denier des veuves a 
été enfin décidée. 

ïft
4

 M- Wçstnitch, qui est monw 
bre do la Société, l'hommage le son resT 
nonr U vu m°J ,P,erre- de soft admiratio* pour la vaillante nation serbe. 
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DRPÊCHESDE LA JOURNÉE 
Dans les Balkans 

LA PETITE GIRQNÛt* 

Saloniquê, 29 novembre. — On ne 
reçoit que de vagues in{ormalions sur 
ies combats signalés hier el auiour-

k- d'hui lout le long du front. 
Hier, les Français auraient infligé de 

grosses pertes aux Bulgares entre Kri-
volak et Radiek. Les Bulgares auraient 
eu 50,000 tues ou blessés. 

L'importance de ces pertes doit être 
'surtout attribuée à la fréquence des 
combats à la baïonnette. Parmi les morts 
se trouvent un grand nombre d'officiers 
d'un rang élevé. 

LA RETRAITE SERBE 
_ Saloniquê, 29 novembre. — La situa-

i lion rie l'armée serbe, malgré son peu de 
ge.rtes en ' ommes, reste dangereuse, et 
K faut craindre que la jonction des diffé-
rents corps serbes ne puisse pas être uti-
lement accomplie. 

i Saloniquê, 29 novembre. — Le groupe 
d'armée qui combattait entre Ruslika et 
Pricht.ina se retire vers Pri/.rend; une 
partie remontera vers le Monténégro, 
l'autre descendra vers El-Bassan par la 
route Dibra Struga. 

Difficile sera le sauvetage de l'artillerie, 
en raison du manque de routes pratica-
bles. 

> Saloniquê, 29 novembre. — L'armée ser-
be qui s'est retirée de la plaine de Kosso-
vo comprend 100,000 hommes. 

A LA PASSE DE KATCHANIK 
Saloniquê, 29 novembre. — Quoique les 

Serbes aient abandonne la passe de Kat-
thanik, les magnifiques efforts qu'ils ont 
accomplis dans cette région ont sauvé l'ar-
mée du Nord. 

LES ANGLAIS \U FEU 
Saloniquê, 29 novembre. — Les troupes 

britanniques ont remplacé les troupes 
françaises dans toutes les» positions si-

tuées entre Doiran et les hauteurs de 
'V Kostunno Elles constituent ainsi l'aile 

idroite des alliés. Les troupes françaises 
put été transportées vers l'ouest. 

Londres, 29 novembre. — M. Vard Pri-
ée, délégué de la presse anglaise sur le 
front oriental, écrit : 

« Les troupes anglaises sont aujour-
d'hui face à face avec leur ennemi, bien 
qu'elle, ne l'aient pas encore aperçu. 

» Les Français, qui étaient ici avant 
nous, l'ont repoussé, après de fortes ren-
contres loin dans le nord Mettant leur 
succès au point, les troupes françaises 
Ont renforcé leurs positions. Elles furent 
attaquées le 16 novembre par les Bulgares 

\ avec la plus grande énergie. 
» Nous avons pris possession depuis de 

ce secteur du front, et tout ce que nous 
y rencontrons démontre l'ardeur dévelop-
pée par les Bulgares. 

» Les troupes françaises n'avaient pu 
'établir que des travaux élémentaires. Les 
tranchées étaient peu profondes, à cause 
de la nature rocheuse du sol. Les posi-
tions n'étaient pas défendues par des dis 
de fer, de sorte que les 300 Bulgares tom-
bés non loin des tranchées avaient, été 
tués à la baïonnette au cours de l'assaut 
qu'ils livraient. 

» Depuis qu'ils échouèrent dans cette 
tentative, les Bulgares se sont reculés de 

< l'autre côté de la vallée d'environ 1,400 
yards. Leur présence, depuis que nous 
avons pris position sur cette dernière li-
gne,vie s'est révélée que par des bombar-
dements intermittents.» 

-

DES RENFORTS ALLIÉS 
Amsterdam, 29 novembre. — Suivant 

une dépêche de Saloniquê au « Berliner 
Lokal Anzciger », les Français et les An-
glais auraient envoyé six régiments sur 
le front vers le milieu de la semaine der-
nière. 

Les alliés sont occupés à compléter 
leurs unités d'artillerie. Les renforts en 
troupes, munitions et matériel de guerre 
continuent à leur arriver. Le service sa-
nitaire est bien organisé. 

BUTIN AUTRICHIEN 
Genève, 29 novembre. — Un correspon-

dant de guerre autrichien télégraphie que 
le train spécial du roi Pierre, avec toute 
l'argenterie du souverain, est tombé aux 
mains des Autrichiens. Ces derniers se 
sont aussi emparés d'un four-de campa-
gne anglais avec 5S camions. 

LES GRANDES OPERATIONS CONTRE 
LA SERBIE 

Londres, 29 novembre. — Le « Times » 
commente les informations des journaux 
prétendant que les grandes opérations 
contre la Serbie sont maintenant termi-
nées : 

« L'énumération, dit-il, des armées em-
ployées pour écraser le pauvre petit peu-
ple balkanique que l'Autriclie-Hongrie 
crut pouvoir châtier à elle seule jusqu'à 
ce qu'elle-même reçût une leçon des 
idhrs événements enlève, dit le « Times », 
quelque peu de prestige à ur.^i opération 
qui, quoique calculée pour intimider les 
feutres peuples balkaniques, exigea la réu-
nion du groupe Mackensen à l'armée au-
trichienne de Kœwoss, renforcée elle-mô' 
me de l'armée allemande de Gallwitz et de 

• deux armées bulgares chargées, sur Je 
Banc, de repousser les Serbes dans les 
fnontagnes où apparemment, il semble 
peu sage de les suivre, 'foules les forces 
disponibles des deux puissants empires, 
traîtreusement aidés par toutes les forces 
de l'Etat balkanique le plus puissant, fu-
rent rassemblées pour une tache qu'ils se 
.vantent d'avoir accomplie, bien qu'elle 
laisse intacte l'armée serbe. » 
LA BULGARIE LICENCIERAIT 

LA TERRITORIALE 
Bucarest, 29 novembre. — Les cercles 

politiques et militaires se demandent avec 
curiosité ce que signifie une information 
parue dans 1' « Echo de Bulgarie », organe 
officieux du gouvernement bulgarev an-

onçant que le licenciement des « opolt-
iheni » (soldats territoriaux) aurait lieu 
entre le 10 et le 15 décembre prochain. 

! Certains supposent que la Bulgarie, une 
fois l'armée serbe mise définitivement 
hors de combat, se refusera à continuer 
plus longtemps une guerre qui 1'épmise 
Visiblement. Mais l'information de 1' « E-
cho de Bulgarie », malgré son allure ins-
pirée, rencontre en général peu de créan-
ce. On la considère comme un ballon d'es-
sai. 

CONSEIL DE GUERRE GERMANO-TURC 
A ORSOV-

A Rome, 29 novembre. — Au sujet du 
conseil de guerre germano-turc, on télé-
graphie de Bucarest : 

l « Enver-Pacha est arrivé à Orsova, où 
il conférera avec les chefs des troupss 
iiuslro-allemanries, turques et bulgares. 
On attend l'arrivée du général de Falken-
haym, chef d'état-major allemand. 

» Ce conseil de guerre discutera la si-
luat'on nouvelle créée par l'intervention 
de la Quadruple Entente dans les Bal-
kans. » 

UNE ESCADRE RUSSE SUR LES COTES 
BULGARES 

Bucarest, 29 novembre. — Une escadre 
russe, forte de quinze unités, dont trois 
drendnoughts, a de nouveau paru en vue 
des côtes bulgares. 

M. PACHITCH A SCUTARI 
Saloniquê, 29 novembre. — M. Pachitch 

fest à Scutnri d'Albanie, et trois autres mi-
nistres à Saloniquê. 

75,000 SERBES AU MONTENEGRO 
Zurich, 29 novembre. — Les journaux 

allemands évaluent à 75,000 hommes l'ar-
mée serbe qui s'est repliée sur le territoire 
monténégrin. 

n 
La Nouvelle Note 

Athènes, 29 novembre. — L'ensem-
ble de la Noie remise aux représen-
tants des puissances alliées est conçu 
en termes conciliants et amicaux. D'au-
tre part, dans les milieux officiels, on 
la considère comme une voie ouverte 
à la solution attendue. On la juge de 
tous points satisfaisante, comme de-
vant répondre pour la nation grecque 
au désir qu elle manifeste de maintenir 
sa neutralité tout en ne contrariant pas 
les puissances alliées. 

On ne pouvait pas s'attendre à une 
déclaration plus formelle du gouverne-
ment grec. 

—*—-

LA BONNE FOI DE LA GRECE ET 
DES ALLIÉS 

Athènes, 29 novembre. — M. Denys Co-
chin a déclaré, avant, de quitter Athènes, 
que les dernières démarches ont établi la 
bonne foi réciproque de la Grèce et des 
alliés. Les Notes échangées ont été ami-
cales et satisfaisantes de part et d'autre : 

u Pour ma part, ajoute M. Cochin, j'ai 
cherché de toutes mes forces à faciliter 
les discussions et à les rendre plus cor-
diales. Au point de vue politique, le débat 
peut être considéré comme clos. On ne 
discute plus que sur des questions de dé-
tail dont la solution s'annonce comme sa-
tisfaisante. » 

PAS DE CANDIDATS SOCIALISTES 
AUX ELECTIONS 

Saloniquê, 29 novembre. — La Fédéra-
tion socialiste de Macédoine a décidé de 
s'abstenir de se présenter aux élections 
législatives. Les motifs seront exposés 
incessamment dans un Manifeste. 

LES ACTES DU BARON VON SCHENK 
Athènes, 29 novembre. — On mande de 

Verroïa à la « Nea Relias » qu'au cours 
d'un procès qui eut heu dans cette ville, 
le nommé Hector Athanassiades, ou Tou-
koutoglou, accusé d'avoir assassiné sa 
maîtresse, avoua, en plein tribunal, qu'il 
était depuis plusieurs mois à la solde du 
baron von Schenk. L'accusé déclara que 
le chel de la propagande allemande sé ser-
vait fréquemment de lui comme intermé-
diaire pour faire paraître dans certains 
journaux d'Athènes des informations ten-
dancieuses. Rien que pour la publication 
d'une courte dépêche, le journal du soir 
« liphimeris » aurait touché 2,500 fr. 

Le directeur de 1' « Ephimeris » s'em-
pressa de communiquer à la presse que 
les assertrons de l'accusé étaient totale-
ment fausses. Pourtant, les journaux veni-
zelisfcs et quelques organes gouvernemen-
taux réclament qu'une enquête judiciaire 
soit ouverte immédiatement en vue de dé-
couvrir si réellement le baron von Schenk 
a réussi à corrompre une partie dé la 
presse et à fausser, par conséquent, l'opi-
nion publique. 

, + 
Lord Kitchener à Paris 
Paris, 29 novembre. — Lord Kitchener, 

venant de Rome, est arrivé ce matin à 
Paris. A 8 h. 30, l'express de Turin a fait 
son entrée en gare de Lyon. Un service 
d'ordre discret était assuré par des mili-
tary police (gendarmes anglais) et des 
gardiens de la paix. 

Les voyageurs firent une chaude ova-
tion à l'illustre voyageur. De nombreux 
permissionnaires qui se trouvaient .sur le 
quai rectifièrent la position et firent une 
sorte de haie d'honneur à lord Kitchener, 
qui, d'un geste large, salua aimablement 
la foule et les « poilus ». 

A sa descente de wagon, lord Kitchener 
a été reçu par le général anglais Yard 
Buller, attaché militaire au grand quar-
tier général français, et par le capitaine 
Gigodot, représentant le général Galliéni, 
ministre de la guerre. 

Lord Kitchener, en petite tenue de cam-
pagne, accompagné de plusieurs officiers 
d'état-major, traversa lentement les quais, 
salué par des acclamations enlhousiastes. 
Il gagna ensuite l'automobile mise à sa 
disposition par le ministre de la guerre. 
Le général Yard Buller monta à ses côtés. 

te 

Ceux qui se distinguèrent 
Paris, 29 novembre. — Le « Journal of-

ficiel » publie les citations suivantes, con-
cernant les corps d'armée qui se sont par-
ticulièrement, distingués lors des derniers 
combats en Champagne : 

1er corps d'armée coloniale : « Sous l'é-
nergique impulsion de son chef, le général 
Berdoulat, s'egt emparé, d'un élan magni-
fique, de positions ennemies puissamment 
fortifiées; a combattu pendant sept jours 
consécutifs, du 25 septembre au 2 octobre, 
avec une vigueur et une ténacité remar-
quables, triomphant de violentes contre-
attaques et refoulant constamment l'en-
nemi de position en position. » 

2e corps colonial : « Comprenant les 10e 
et 15e divisions coloniales et la division 
métropolitaine du Maroc, sous l'impul-
sion énergique du général Blondlat, ont, 
le, 25 septembre, enlevé, dans un vigou-
reux assaut, la première position ennemie 
puissamment organisée et, par certains 
de leurs éléments (division Marchand), at-
teint d'un seul bond la deuxième position 
allemande. Ont complété leurs succès dans 
la journée du 26, rejetant partout l'ennemi 
au delà de sa deuxième posjtion, faisant 
plus de 4,000 prisonniers, enlevant 25 ca-
nons, 60 mitrailleuses et recueillant un 
butin considérable. » 

7e corps d'armée ; « Comprenant les 14e 
et 37e divisions, sous l'impulsion énergi-
que de son chef, le général de Villaret, a 
enlevé, le 25 septembre, sur tout son 
front, par un vigoureux assaut, la pre-
mière position ennemie, composée de qua-
tre à cinq lignes de tranchées; a poursuivi, 
le 20, sa brillante offensive, rejetant par-
tout l'ennemi au delà de la deuxième po-
sition de défense, faisant, dans ces deux 
jours de bataille, 3,000 prisonniers, enle-
vant 50 canons et recueillant un butin 
considérable » 

22e division d'infanterie : « Sous la vi-
goureuse impulsion de son chef, le géné-
ral Bouyssou, le 25 septembre, a enlevé, 
dans un superbe élan, les positions enne-
mies fortement organisées sur une profon-
deur de 4 kilomètres, en 8'emparant de 
plusieurs batteries. Pendant deux semai-
nes, au prix d'efforts soutenus et énergi-
ques, n'a cessé de lutter contre l'ennemi 
qui se défendait pied à pied, le refoulant 
sans cesse et faisant chaque jour de nom-
breux prisonniers. » 

14-e corps d'armée : <« Sous l'impulsion 
énergique de son chef, le général Baret, 
les 25 et 26 septembre, a brillamment en-
levé les positions ennemies sur une pro-
fondeur de 4 kilomètres, en s'emparant de 
4,000 prisonniers et de 30 canons. Pen-
dant que la 27e division (général de Ba-
zelaire) traversait d'un magnifique élan 
les tranchées allemandes fortement orga-
nisées, la 28e division (général Sorbets), 
réusissait par une habile manœuvre, à 
encercler une position puissamment forti-
fiée, obligeant des bataillons entiers à dé-
poser les armes. » 

Désertions allemandes 
près d'Ypres 

Londres, 29 novembre. — Depuis que 
l'activité à diminué sur le front, la dé-
pression se fait davantage sentir sur pres-
que toute la ligne ennemie, notamment 
vers Y près, où les petits groupes de dé-
serteurs deviennent chaque jour plus fré-
quents. Dans les rangs allemands court 
le d>kn suivant : «Personne ne revient 
d'\ près. » On attribue ces désertions au 
mauvais temps et à l'état déplorable des 
tranchées, et, aussi, à l'approvisionne-
ment en munitions d'artillerie des alliés, 
qui ripostent toujours avec usure aux Al-
leuu.i ds. Ceux-ci sont trop heureux qu'on 
les laisse tranquilles. 

L.IJS Allemands commencent à s'aperce-
voir que ce n'est plus de leur côté que 
penche le plateau de la balance et que 
leur infériorité sera vraisemblablement 
permanente. 

Les Héroïques Marins 
de Belgrade 

de retour en France 
Toulon, 29 novembre. — Les braves ca-

nonniers marins qui défendirent Belgrade 
ont bien mérité de la patrie, et ils pour-
ront fièrement porter la croix de guerre 
et la croix du mérite et du courage serbe, 
dont plusieurs d'enlre eux ont été déco-
rés. 

A leur retour à Toulon, le vice-amiral 
de Marolles, préfet maritime, et le capi-
taine de vaisseau Ricquer, commandant 
le 5e dépôt, allèrent les saluer. La n usi-
que des équipages de la tlotte joua la 
« Marseillaise » et la population toulonnai-
se les ovationna jusqu'au moment où ils 
quittèrent la ville, se rendant à la caser-
IK ob ils furent -.c ue.llis avec enthousias-
me par les « cols bleus ». 

Tous ces braves se rendront dans leurs 
familles pour passer près d'elles six jours 
de repos bien mérité. 

Abattu par ies fatigues supportées, le 
capitaine de frégate Picot a dû s'aliter. 
Son étal réclame de grands soins. 

Tons les hommes du détache n :it, in-
terrogés, confirmèrent la résistance su-
perbe que leur commandant, ses if fi tiers 
et eux-mêmes, opposèrent aux hordes aus-
tro-allemandes pendant le siège de Bel-
grade. Le commandant Picot avait orga-
nisé une magnifique défense avec le con-
cours de ses offle ers : le lieutenant de 
vaisseau Abel Robillot et les aspirants 
Robert Bréban, Montrelay et René Serres. 
Nos marins réclamèrent l'honneur d'être 
postés sur l'un des points vulnérables. Ils 
s'y couvrirent de gloire et les bords du 
Danube ont été témoins du grand coura-
ge de nos cols bleus. 

Pendant près de quarfnte heures, nos 
mathurins repoussèri U tous les assauts 
d'un ennemi cent ois s.i,éreur en n >m-
bre e\ nui, a son habitude, multipliait l>tfi 
ruses les pin» traîtresses. O n'est que 
lorsqu'ils reçurent l'ordre formel de l'é-
vacuation qu'ils cosré'-fn' leur feu. 

LES CRIMES DES AUSTRO-ALLEMANDS 
Les sanglantes exactions des soldats de 

Guillaume et François-Joseph furent con-
firmées par les narrateurs. Aucun des ré-
cits faits des combats dans les rues de 
Belgrade et les m sacres dont ont été 
victimes les populations civiles de la part 
des hordes teutonnes, n'a été exagéré. 

Composé d'abord de 101 hommes, le dé-
tachement de marins français avait été 
augmenté de 16 matelots. En quittant Bel-
grade, il accomplit une marche de 510 ki-
lomètres, pendant vingt-trois jours, à tra-
vers des chemins particulièrement péni-
bles. Sept hommes tombèrent en route et 
furent fai'.s prisonniers. Trois disparu-
rent. Ils sont probablement morts. Cinq 
tombèrent malades a*-ant l'embarquement 
pour la France. 

L'opinion des officiers et des matelots 
français, c'est que les Serbes, qui se V nt-
tent comme des lions, qui aiment la Fran-
ce et qui, pour elle, ont une reconnaissan-
ce infinie, vont se retirer en Albanie, dans 
ries pays de montagnes nui seront diffici-
lement accessibles aux envahisseurs, aux-
quels il ne manrrueront pas de faire subir 
d'énormes pertes. 

La plupart, des hommes du détache-
ment arrivé n Toulon ont la poitrine or-
née de la médaille du courage que leur 
octroya le gouvernement du roi rie Ser-
bie et au'ils ont bien méritée Oninze d'en-
tre eux portent aussi notre croix rie guer-
re. D'autres ont obtenu la médaille mili-
taire. 

Les Blessés de la Zone 
des Ârmées auront des 

Permissions 
Paris, 29 novembre. — On sait que le 

ministre de la guerre a décidé, au mois 
de décembre 1914, d'accorder un congé de 
sept jours à tous les blessés et malades 
évacués du front; soignés dans les hôpi 
taux de la zone de l'intérieur avant leur 
retour au dépôt de Lur régiment. 

Cette faveur bien légitime n'était cepen 
dant pas accordée jusqu'ici aux blessés 
des hôpitaux de la zone des armées, qui 
retournaient à leur formation sans la 
moindre permission. 

C'est chose faite. Le ministre de la guer-
re a décidé que les blessés de guerre et 
les malades légers auraient droit, à leur 
sortie de ces formalions. à la même per-
mission de sept jours que leurs camarades 
évacués des armées sur une formation de 
la zone de l'intérieur. 

Il y a un an 
30 NOVEMBRE 1914 

Entre Béthune et Lens, à la suite d'une, 
affaire assez chaude, nous avons enlevé 
le château et le parc de Vermclles. E.i Ar-
gonne, nous avons sensiblement avancé 
dans le bois de la Gruerie. 

Après un vif combat, les troupes russes 
s'emparent de la position de Werhow, 
d'où une brigade d'infanterie de la garde 
prussienne, avec cinq batteries, a été dé-
logée et mise en fuite. -

A Vichcgrad, les Monténégrins repous-
sent une armée autrichienne, qui subit de 
grandes pertes. 

Devant l'offensive autrichienne les Ser-
bes évacuent Belgrade, dans laquelle 'es 
Autrichtens entrent sans combat. 

Le ministère des affaires étrangères 
français publie un «Livre laune» dans 

i ■>! ''nuls te.s documents di-
plomatiques antérieurs aux hostilités. 

Le croiseur-cuirassé allemand « Frie-
drich-Karl » a été coulé par une mine dans 
la mer Bamque. 

Sont cités à l'Ordre de l'Armée 
Masiie, caporal au 257e : 
« Gradé d'un courage et d'un sang-froid à 

toute épreuve; s'est particulièrement signalé 
dans deux opérations, les 23 et 25 septembre 
1915, n tuant deux Allemands et en rame-
nant un prison- ier. » 

Le Braz, caporal au 257e : 
« Cr .oral plein d'entrain et de vaillance. 

Est tombé glorieusement au cours d'une re-
connaissance, è. ma la nuit du 23 au 24 sep-
tembre T15, en emportant sur son dos un de 
ses hommes blessé grièvement. » 

Lévêque, soldat au 257e : 
« Au cours d'une reconnaissance, dans la 

nuit du ""au 24 septembre 1915, a fait preuve 
du plrs rrand courage en se portant résolu-
ment à l'attaque et en ramenant à l'arrière 
son caporal grlèvemant blessé et le corps 
d'un de p«s camarades'qui venait d'être tué. * 

Gouydon, soldat au 257e : 
« Soldat remarquable d'énergie et de sang-

froid. Au cours de l'attaque d'un petit poste 
ennemi, le 25 septembre 1915. a sauvé la vie 
de son caporal en tuant une sentinelle qui 
s'apprêtait à tirer sur celui-ci à bout por-
tant. » 

— Nous sommes heureux de signaler la 
belle conduite de notre compatriote M. 
Amédée Mora, adjudant-chef au 7e régi-
ment d'infanterie coloniale, bien connu dans 
les milieux sportifs, qui Vient d'être décoré 
de T* médaille militaire et de la croix de 
guerre avec palme, avec la citation sui-
vante : 

« Sur le front depuis les débuts des hosti-
lités, a assisté à tous les combats auxquels 
le régiment a pris part. S'est particulière-
ment'distingué le 25 septembre 1915, en assu-
rant avec régularité, calme et bravoure, et 
malgré un feu violent de mousqueterie et 
de mitrailleus-es. la liaison du chef de ba-
taillon avec ses unités. Blessé, est resté à 
son poste pour assurer, pendant la nuit, le 
ravitaillement en munitions et en grenades 
<ie son unité, en avant de nos lignes. » 

M. Amédée Mora est déjà titulaire des 
médailles coloniales Tchad et Afrique Equa-
toriale française; il a fait ta campagne de 
Cochinohine, Cambodge, Tchad, et Gabon, 
et a déjà reçu deux félicitations du géné-
ral commandant les troupes de l'A. E. F. 

FAITS DIVERS 
Rosalie est pointue 

exerce la profession de manœuvre et habite 
à Bordeaux, rue de Corcelles, 14. 

Le 23 novembre, ils avaient été surpris 
dans un grand magasin de la rue Sainte-
Catherine, volant divers objets dans plu-
sieurs rayons. Tandis que C... faisait je 
guet, Cattena/t s'emparait des marchandi-
ses. 

S'étant aperçus qu'on les surveillait, ils 
purent tous deux s'échapper, mais le en-
demain Cattenat fut arrêté sur les quais. 

Le tribunal leur a infligé à chacun trois 
moi» et un Jour de prison. 

Fausse adresse. — P. Accoumey, condam-
né à l'audience du tribunal correctionnel 
du 27 courant, habitait rue Magendie, 32, et 
non rue Citran, 14, 

RHUME GRANULES 

ors VOSGES 

Théâtres et Goneerts 
Apollo-Théâtre 

Tournée de l'Olympia 
L'Olympia nous a apporté, sous la direction 

artistique de Mévisto, un spectacle coupé et 
découpé dans l'actualité, auquel on ne re-
prochera pas de pécher par défaut de varié-
té. Tous les genres y sont abordés, sauf le 
genre ennuyeux, par des artistes de métier 
éprouvé. 

Le spectacle commence par un vaudeville 
de Jules Moy, • Poires tapées », d'une fan-
taisie débridée, où MM. Mévisto aîné, Fer-
tinel, Mlles Esperanza et Frank se font ap-
précier. Puis c'est un intermède de con-
cert, où l'aimable Claudie de Sivrv, agréa-
ble à l'œil et à l'oreille, 1 élégante Maud 
Avril, Flo Berthy, Manuel Lord, Lesneven 
et le désopilant Jules Moy se sont fait ap-
plaudir. Le « Ballet », la « Danse du ven-
tre » et la « Vente » de JulésfcMoy ont mis 
la salle en fête. Ce sont desTiCènes classi-
ques du rire frénétiq .. 

Un drame d'actualité, « !e Train 77 bis », 
d'allure cinématographique, est joué à la 
vapeur, c'est te cas de le dire, par tes Mé-
visto. Mlle Berthy, M. Fertinel. Enfin, une 
revue sans prétention, de MM. Arnould et 
Lerouchand, traite en neuf scènes des préoc-
cupations du moment, sans solennité ni 
fausse note d'allégresse. Les artistes de l'O-
lympia en ont détaillé les couplets avec ai-
sance, simplicité et gaîté. 

Dans l'intermède, la note grave avait été 
donnée par Mévisto dans ries pièces rie guer-
re. La sobriété, l'émotion contenue, le pathé-
tique vrai de l'excellent comédien de la 
« Robe Rouge » ont été acclamés. 

P. B. 
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DECES du 29 novembre 
Gabrielle Trauquet - Passama, 8 ans-, 11, rue 

Gabillon. 
Jean Lavesque, 15 ans, rue Chabrely, 20. 
Jean Crampe, 17 ans. rue Bellêville. 127. 
Emilie Hernandez, 31 ans, rue Kléber, 62. 
Louis Fa rames. ïft ans. rue Bil!audel, 17. 
Mathieu Rey, 40 ans, rue Lecocq, 118. 
Joseph Fesii. 10 an's, rue de la Benatte, 23 bis. 
Françoise Orange. 47 ans. rue de Cénac. 3"). 
Edmond Dupuy 48 ans, quai des Chartronsf, 15. 
Elie Levan, 49 ans. rue Joséphine, 81. 
Gabriel Marty. 50 ans, rue .Minvielle, 18. 
Jérôme Miqueu. 50 ans. rue Privât. 31. 
Veuve Montell. 50 ans. cours.Pasteur, 65. 
Veuve Gufehard, fil ans. rue Traversante. 33. 
Rosalie Cangran, 68 ans. rue Ste-Cntherine, 200. 
Veuve Couteigt, 73 ans. rue Arago, 40. 
Veuve Garnie. 74 B»». rue Nanjac, 36. 
Antoine Sollet 70 ans. rue Vauquelin, i. 
Veuve Moustié. 79 ans. rue Rosa-Bonheur, M. 
Catherine Dourthe. 81 ans, r. des Glacières. 13. 
Jean Constantin. 81 ans. rue des Tilleuls ,9. 
Zélie Castanet, M an», rue Bigot. 9. 
Jean Bernard, 89 ans, rue de fa Course, 10. 

DEUIL-mmédîat: ROBES 

La Tournée de l'Olympia ù Bordeaux. — Tour-
née de l'Olympia de Paris, avec un spectacle 
^olectiqMe. inédit et varié, composé de: « Poi-
res tapées», vaudeville en un acte de M. Jules 
Moy; intermède de concert par Mlle Claudie 
de Sivrv Mlles Maud Avril, Flo Berlhy, MM. 
Jules Moy. Manu1! Lord Lesneven, les frères 
Mévisto: » le Train 77 bis», sketch en deux ta-
bleaux, joue par les artistes qui l'ont créé à 
Paris; «Versez votn or», fantaisie-r'evue d'ac-
tualité en 9 scènes. Orchestre sous la direc-
tion de M. Talfarior. Fauteuils, 3 fr. 50;'pro-
menoir. 1 fr 50 Location de dix à cinq heures. 

Troupe monstre de music-hall. — Vendredi 
3, samedi 4, dimanche 5 décembre, quatre re-
présentations de paie avec huit grands numé-
ros de music-hall complètement inédits pour 
Bordeaux. 

De Féraudy dans « l'Embuscade », « lé Voya-
ge de Monsieur Perriohon », « la Nouvelle Ido-
le ». - Mardi 7 décembre, mercredi 8, jeudi 9, 
trois grands calas de comédie avec l'éminent 
comédien de Féraudy et les premiers artistes 
des théâtre? rte Paris, dans trois spectacles 
différents: «l'Embuscade», pièce en quatre ac-j 
tes de Kistemaekers' «le Voyage de Monsieur"1 

Perrichon » et «le Choix d'un* Gendre», «la 
Nouvelle Idole», pièce en trois actes de M. F. 
de Gurel Location ouverte. 

MANTEAUX, CHAPEAUX 
A la Dame Blancrie, 109.cours Vlctor-Hngo. nups. ion 

CONVOIS FUNEBRES du 30 novembre 
Dana les paroisses : s 

St-Micbel I 7 h. 30, M. R. Casamajor, rue des 
Vignes, 23. . •■ 

St-Martiai ! 7 h. SCI. M. E. Levan, 81, rue Jo-
séphine. 

Ste-tuiallé ; 7 h. 45, Mme veuve L. Monte!!, 
cours Pasteur, 65. — 3 h. 20. M. J.-L. Crampe, 
rue Belleville, 127. 

St-Seurin : 8 h. 45, M. J. Fesq, îS bis, rue de la 
Benatte. 

St-Ferdinand : 8 h. 45, Mme veuve A. Carme, 
rue Nauiac, 37. — 1 h. 45, Mme veuve J. Ber-
gez-MOustié. rue Rosa-Bonheur, 86. 

St-Eioi : 8 h, 45, Mme J. Cangran, rue Sainte-
Catherine, 800. 

St-Louis : 9 h. 45, M. J.-B. Bernard, rue de la 
Course, 10. , 

St-Andrô : 9 h. 45. Mlle C. Dourte, 13, rue des 
Glacières. 

St-Rémy : 10 h., Mme veuve P. Couteigt, 40, rue 
Arago. 

St-Nicolas : 1 H. 45, M. E. Hernandez, C2, rue 
Kléber. ! 

Ste-Marie i 2 h. 15, M. J, Lavesque, 20, rue 
Chabrely. . 

St-Victor : 3 h. 15, M. M. Rey, rue Lecocq, 118. 
Autres convois : 

9 h. 30 : Mlle Z Castanet, rue Bigot, 9. 
10 b. 45 : Mme M. Trochon. porte du Cimetière. 
1 heure ; Mme veuve Marty, hôpital St-André. 
2 heures : M. E. Dupont, quai des Chai trons, 1%. 
2 h. 30 : M. R. Pévendran, c, de Bayonne, 168. I ri. 30 : M. M. Chauve, hôpital Saint-André. 4 heures : M. L. Garnier, hôpital Saint-André. 

 - /^/- — 1 

GONVO! FUNÈBRE Mme Joseph Fesq, 
Mme veuve Fesq, 

M. et M«• Georges l.acouture, M. et M»» 
Mathieu Gérôde, M. et MM> Léon Gollrnan, 
M. et M«* Gabriel Lâcouture, M. et M«» 
Edouard Roumazeilles et leurs enfants; M™ 
veuve Cora Caslaingt, M. et Mme Alcide Jan-
qulnque; les familles Gerède, Courallet Che-
mlneau, Cassât prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Joseph FESQ, 
qui auront lieu le mardi 30 épurant, en l'église 
Saint-Seu rin. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, rue do la Benatte, as bis, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. ' p. F. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DE DIMANCHE.— A Mérignac f 

l'Olympia de Tivoli (1) bat la Vie au Grand 
Air du Médoc (2) par 4 buts à 1. 

A Ambares : l'Union Inter-Club collégienna 
baf l'Union Sportive d'Ambarès par 5 buts .1 
zéro. 

A Monrepos : Après une partie merveilleuse 
de scienc!- et, de brio, la Vie au Grand Air (l) 
battit le Sporting-Club de la Bastidiçnne (l) 
par 3 buts a zéro, malgré la remarquable 
défense du goal-keeper bastidien. 

S. C. B. (2) bati Etoile Sportive de Talence 
(2) par 6 buts a téïy. , , . 

A Siinf-.AiiiIré-dc-Cubzac : S. C. B. (3) bal 
Citib Athlétique cubzacais par t but à zéro. 

Au Rruisf-at ; S. C. B. (3) et Francs du Bou» 
cat (3) font match nul, (1 a 1). 

A Bourran : Football-Club bordelais bat Bor 
deaux-Utudian-ts-Club par 4 buts a zéro. 

— S. B. U. C. bat le S-tar-Club par 3 buts à 2, 
après une parti» très disputée, mats contra-
riée par un vent, violent. 

Efoitp sportive de Talence et Ballon rond in-
dépendant font, match nul : 2 buts-. 

Sp'Ortîng-ciub de la Bastidienne (2) i>at EtoiU 
sportive de ïalence (1) par 5 buts a zéro. 

 . , , , ■ ! . 

Quelle est donc Ja publication essentielle-
ment française, illustrée par des artistes de 
talent et ne donnant que des modèles de toi-
lettes conçus et éxécutés, par les reines de 
la mode ? 

Il n'v en a pas deux en France, et toutes 
les femmes de goût et de bon sens le pro-
clament. Ce journal^ c'est 

M. et Mme A. de Jun-
qulères, M"<> M. Mon-

rient feurs amis et con-
aire l'honneur d'assister 

CONVOI FUNÈBRE 
tell et leuf famille 
naissances de leur 
aux obsèques de 

Mme veuve Louis MONTEIL, 
qui auront lieu le'mardi 30 courant en l'église 
Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
Pasteur, 65, a sept heures un quart, d'où le 
convoi partira à sépt heures trois quarts. 
Pompes tunebrei générales, m,c Alsace Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE 

«Le Mannequin» avec Sabine Landry. — 
Vendredi 10 courant, création du joyeux vau-
deville « le Mannequin » avec Sabine Landry 

Dimanche, vers vingt-trois heures, le sol-
dat Emile X..., flanqué d'autres militaires, 
venait du poste de gardé de l'usine d'é-
ther. Arrivé rue Achard, près de la rue des 
Etrangers. Il voulut se sauver. Les soldats \ et les artistes du Palais-Royal 
crièrent alors ; « Arrêtez-le !» et le faction-
naire Soumdebose, du 143e d'infanterie, 
croisa la baïonnette. Le fugitif vint s'en-
ferrer, se faisant une assez grave blessure au 
côté gauche. . 

Le sergent Rivière, de service au poste de 
la rue Achard. a fait transporter le blessé 
à l'hôpital Saint-Nicolas. Un rapport a été 
envoyé aux autorité? de la place. 

Est-ce un Suicide ? 
,Dans la nuit de dimanche t lundi, des lo-

cataires du numéro 45 de la rue RodiigUes-
"Péreire rentraient chez eux lorsqu'ils aper-
çurent dans la cour de l'immeuble le corps 
inanimé de M. Chéri J..., âgé de soixante-

' cinq ans, ouvrier de chai, qui habitait au 
premier étage. 

On suppose que cet homme, qui vivait seul 
et s'adonnait à la boisson, se sera, sous l'em-
pire d'une crise d'alcoolisme, jeté par la 

*tmètM;.- " • - • 
Il est à remarquer que l'accident a dû se 

produire tard dans la soirée, car M. J .. n'a-
vait pour tout costume que son faleçou et 
sa chemise; il allait donc se mettre an Ht. 

Le docteur Augereau, appelé pour le cons-
tat, a déclaré que la mort du malheureux 

k doit être attribuée à une fracture de la boîte 
1 crânienne. 

Le corps a été transporté à la Morgue. 

Aux Etats-Unis 
La Campagne allemande pour la Paix 

ni) trouve aucun Ecùo 
New-York, 29 novembre. — La réclame 

bruyante des groupes variés de pacifistes 
ou autres, dont le désir de la paix est dù 
à des motifs plus ou moins avouables, ne 
rencontre aucun écho. _ 

Les journaux sérieux des Etats-Unis et 
les autorités de Was-hington déclinent 
tous rapports avec ceux qui dirigent la 
campagne. 

La « Tribune », dans un brillant article 
de fond sur la situation, dit : 

«Le mouvement actuel est représente 
par trois groupes} ..bsolument dissembla-
bles. Dans le premier, se trouvent les pa-
ciiistes sincères; le second comprend des 
personnalités recherchant la réclame pour 
elles-mêmes ou leur commerce, moyen en 
somme tre bon marché; le troisième, en-
tin, est composé Je propagandistes alle-
mands, lesquels jugent tuus les instru-
ments bons pour servir leurs compatrio-
tes. 

» En opposition à ces trois éléments, i) 
existe un milieu bien défini, d'une impor-
tance considérable, d'Américains qui re-
connaissent que le monde entier subit ac-
tuellement une grande crise morale, et 
que les trois mois a venir décideront si le 
conllit a été une grande étare de la civi-
lisation vers plus de justice et de liberté, 
ou si une paix illusoire va perpétuer les 
maux justement révélés par la guerre et 
laisser les nouvelles générations lutter 
contre lej mêmes périls, les mêmes dan-
gers qui durant '^quante ans ont fait 
reculer le char du progrès. 

» Une paix prématurée obligerait la pro-
chaine génération à retourner aux tran-
chées où la génération actuelle souffre et 
meurt depuis de longs mois. Aucune paix 
n'est possible jusqu'au jour où le péuple 
allemand aura enfin renoncé à son rêve 
de domination mondiale. Jusque-là, toute 
trêve serait un danger. 

«Combien encore de mois de bataille 
doivent s'écouler avant nue la lutte ces-
se? Combien d'Allemands doivent mourir 
encore avant que la leçon soit apprise ? 
Personne ne peut le dire: mais dès qu'elle 
sera apprise, alors la paix pourra devenir 
permanente, alors la civilisation pourra 
reprendre sa marche en avant. 

» Pour des r illîers d'Américains, la li-
gne de bataille des lliés constitue la fron-
tière de leurs espoirs et de leur foi. » 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé, à l'aide de fausses clés, une 

écharpe en fourrure d'une valeur de trois 
cents francs, et une cravate d'une valeur de 
soixante francs, dans la nuit de samedi à 
dimanche, dans la vitrine d'un fourreur du 
cours de l'Intendance. Une enquête est ou-
verte. . 

; Coups et blessures. — Dimanche, dans la 
nuit, M. Lucas Cader, vingt-huit ans, garçon 
de café rue du Temple, a été frappé par les 
époux T..., restaurateurs rue de la Vieille-
Tour. Le- mari lui a donné des coups de 
poing; la femme, des coups de siphon, parce 
qu'il rentrait chez eux malgré leur défense. 

— Dimanche soir, dans un débit de la rue 
Notre-Dame, Jean Cbaumont, cinquante ans, 
soldat au 1er régiment étrangers, en conva-
lescence à Bordeaux, a été frappe par le pa-
tron de l'établissement et un militaire encore 
inconnu. Chaumont prétend qu'il n'y a eu 
aucune provocation de sa part. 

Coups volontaires. — Dimanche soir, Mme 
L..„ vingt-huit ans, ouvrière en parapluies, 
rue Servandoni, a été rossée par son mari, 
également ouvrier en parapluies. Elle a porté 
plainte. 

Coups réciproques.— Dimanche, vers mi-
nuit, rue Sainte-Catherine, deux groupes de 
promeneurs formés, l'un par M. Jean-Bap-
tiste A..., soldat au 144e d'infanterie, déta-
ché à la commission militaire postale, et 
quatre de ses amis, et l'autre par un nom-
mé Jean C..., vingt-huit ans, dessinateur, de-
meurant avenue Thiers, et deux de ses ca-
marades, se sont rencontrés. L'un des pas-
sants a lancé à l'adresse de l'autre l'épithète 
«d'embusqué». Une querelle s'en est suivie, 
au cours de laquelle ries coups ont été échan-
gés. Procès-verbal a été tranàmis au cin-

uième arrondissement pour continuation 
'enquête. 

Une enquête est ouverte contre la fille sou-
mise F....demeurant rue de Galles,.qui a ou-
tragé, dimanche dans la nuit, une patrouille 
militaire conduite par le sergent Fournier, 
du 140e territorial. 

Mort subite. — M. Elie Servant, quarante-
neuf ans, mouleur, demeurant rue José-
phine, a été trouvé mort dans sa chambre, di-
manche vers vingt heures. M. le docteur 
Audouin, médecin municipal, qui l'a exa-
miné, a conclu que le décès était dû à une 
congestion pulmonaire. Le corps a été laissé 
à la disposition de M. Béziel, cité Lafon, 
beau-frère du défunt, qui s'est chargé Ce 
l'inhumation. 

Théâtre-Français 
Mardi 30 novembre, en soirée, grand gala 

avec le concours d'Fvlmond Clément, de l'Opé 
ra-Comique; Mme V rtoria Fer, de l'Opéra de 
Londres, dan? «la V e de Bohème», l'opéra-co-
mique dj Giacomo Puccini. Edmond Clément, 
Montano. 11 Ferran, D. Bédué, R. Gamy, Mme 
Victoria Fet, Mme C <rtez, MM. Flavien, Lam-
brette. Boucher etc. assureront une interpré-
tation unique. Au deuxième acte, «Ctiez Mo-
mus» grand défilé fanfare-cavalcade. Mise en 
scène de M Ren5 Gamy Orchestre sous la 
.direction de M. Eugène Bastin. Fanfare de 
scène dirigée par M. Espagnet. 

«Le Peth Duc» — Pour la troisième matinée 
do famille, jeudi 2 décembre, à deux heures et 
demie on donnera «le Petit Duc» avec Alice 
Kervan. 5"i le réduction seront accordés à 
toutes les places aux militaires blessés, aux 
soldats permissionnaires, aux dames de la 
Croix-Roug". aux étudiants, aux élèves des 
écoles, collèges, pensions et lycée qui seront 
accompagnés. Location ouverte. 

Mme j. - B. Bernard, 
M. et Mme Joseph 

Bernard, Mme veuve E. Bernard et sa famille, 
Mme veuve P.-A. Falire et sf( famille, M. et Mme 
E. Mathias et leurs enfants, M. et Mme Baret et 
leur fils. M. et Mme j. Chausac et leur fils, Mme 
Durand-Daubin et ses enfants, Mme s. Durand 
et sa fille, et les familles Ducasse, Maurange, 
Duprat, Boireau, Bacqua. Dercq et Bousquet 
prient leurs amis et eonnaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Saptiste BERNARD, 
leur époux, père, bean-ppre, beau-frère, oncle, 
grand-oncle et cousin, qui auront lieu le 
mardi 30 courant en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 10, rue 
de la Course, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures trois 
quarts précises. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
II ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funthres générales, ni, c A'sace Lorraine, 

PnUlfinil CIIMÈDDC M- et Mme Deymarie UUlIVUI rUïïEBnE et leurs enfants, M. 
et Mftie Simon et leur fille, Mme veuve Reynal, 
les familles Durban, Davidson. Ferbos et Liou 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Jean MEYNARD, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante, cou-
sine et amie, qui auront lieu le mardi 30 cou-
rant en l'église du Bouscat. 

On se réunira h la maison mortuaire, 8, che-
min de la Sablière, à deux heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à deux heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres gênêr. (Service du Bouscat). 

 —* LA VERITABLE 

Mode Française 
DE PARIS v 

nui parait une fois par Mois et qui ne coûte 
que 50 centimes le Numéro 

Edité sur papier de grand luxe, te numéro 
de décembre, mis en vente aujourd'hui, rion-
tiri siatuitement .le patron découpé d'une 
blouse élégante, haute nouveauté, et une fort 
belle gravure en couleurs (hors texte), sans 
préjudice d'un grand nombre de modèles 
nouveaux contenus dans ses Zi pages et sa 
couverture artistique. '/ 

Aucune autre publication de ce genre n'est 
mieux présentée. 

LA VERITABLE MODE FRANÇAISE DE 
PARIS est en vente dans tous les magasins 
et les dépots de la «Petite Gironde»'. 

Envoi franco- contre 60 centimes adressés 
au directeur de la «Petite Gironde». Bor-
deaux. 

' COMMUNICATIONS 
Chemin sic Fer métropolitain de Parle 

La Compagnie de chemin de fer métropoli-
tain de Paris dispose d'un certain nombre d« 
places dans ses services : 

1. Ateliers emplois d'ajusteurs, électriciens, 
appareilleurs. monteurs. polisseurs-nic-Keleurs 
manœuvres ou nettoyeurs'- • 

2. Service de l'usine : emplois d'aides chaut 
feurs, soutier. 

3. Service de la voie : emplois de poseurs. 
Des vacances sont également prévues dans le 

service du mouvement parmi les emplois ds 
gardes dans les voitures ou surveillants dans 
les stations. Ces derniers conviennent, aux 
hommes d'un certain Acre (jusqu'à W) ans). Les 
gardes sont principalement recrutés parmi les 
jeunes s-ens âgés de seize ans au moins. Il est 
bien entendu que (es postulants ne devront 
pas être soumis actuellement aux obligations 
militaires. Par exception, la Compagnie embau-
che temporairement et pour la durée de la 
guerre des sujets des nations alliées -à la 
France. 

Les candidats dolivent adresser leur dêman. 
de au directeur de l'exploitation, 52, quai de* 
la Râpée. Paris (Xlle). 

LES SOCIÉTÉS MILITAIRES 
RETRAITES DE LA GENDARMERIE. — L'A-

micale des retraités de la gendarmerie informa 
MM. les commerçants, négociants et indus-
triels que les membres de cette Association, 
trop âgés poui concourir à la défense de la 
patrie, sont néanmoins susceptibles d'occuper 
des emplois de confiance, tels q.ue : encais-
seurs, aide comptables, surveillants, gardiens, 
6 tC ©tC * 

Certains d'entre eux. âtueilement dtspbnt-
bles, se mettent a la disposition désintéressés. 
S'adresser au siège de leur" Association, 52, 
cours Votor-Hugo, Bordeaux. -, ^ 

La Boit® FARINE 
LACTÉE 
NESTLÉ 

Alhambra-Théâtre 
Samedi 4 décembre, «Faust» avec Yvonne 

Gnll, Vieuille et Lapelletrie. — Il sera donné 
une seule représentation de «Faust», avec 
Yvonne Gall, dans le rAle de Marguerite, dont 
elle est titulaire à l'Opéra. L'excellente ar-
tiste jouant actuellement à Paris, ne pourra, 
après cotte représentation, venir à Bordeaux. 
Il est donc prudent d1; retenir ses places pour 
cette représentation extraordinaire. A ses 
Côtes : Lafteiletrie, de l'Opéra - Comique ; 
Vieuille, de l'Opéra - Comique, se feront ap-
applaudir. 

« Miqnon J», dimanche 5, en matinée, avec Cé-
cile liyrains, Dyna fîeuméf, etc.-v- Dimanche, 
plus d'un millier de personnes n'a pu assister 
à la représentation de «Manon». Nul doute 
que wK de «Mignon», qui aura lieu diman-
che prochain en matinée, n'obtienne le même 
succès. En effet, des artistes de premier or-
dre, tels que : Cécile Eyrams, de l'Opéra-Co-
mique: Dyna Beumer. Chardv, etc., interpré-
teront cette jolie pièce. II est prudent de louer 
ses places tous les jours chez Molina, 2, cours 
de l'Intendance. 

« Le Dépit amoureux » et « Grinqoire » en ma-
tinée classique. — Molière et Théodoré de 
Banville au programme pour jeudi prochain 
sont le gage certain d'une jolie représenta-
tion. On donnera «le Dépit amoureux» et 
fGrlngoire». M. Gnilhot, critique d'art, fera 
une causerie sut de Banville. Réduction rie 
(10 % aux militaires, scolaires et dames de la 
Croix-R'odge. Location ouverte sans frais, rue 
d'Alzon. 

CONVOI FUNÈBRE îU1^îll?cgS 
les Carme, M, André Carine (au front), M"« 
Vvonne Carme, les familjes Hector Carme, 
Achille Carme, Edmond Carme, veuve Aimé, 
Veuve pngès et Rieumont prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter,aux obsèques de, .. . , 

Mm* veuve Alphonse CARME, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur, 
tante et cousine, qui auront lieu le mardi 30 
courant en l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 37, rue 
Naujac, à huit heures un quart, d'où le convoi 
partira à huit heures trois quarts précises. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Maurice 
Boilevln, M. Miche-

nau et ses enfants, les familles Justin Maurin, 
Théophilo Maurin, Cassât et leurs enfants, 
Gustave Maurin et ses enfants prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Auguste BOILEVIN, 
leur père, beau-pere, beau-frère, oncle, neveu 
et cousin, qui auront lieu le mercredi 1er dé-
cembre, en l'église de Mérignac. 

On se réunira à la maison mortuaire, au 
Mallet, ù Mérignac, a neuf heures, d'où le con-
voi partira à neuf heure» trente très précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

1 

En Roumanie 
MM. JONESCO ET FILIPESCO 

(VEULENT RENVERSER LE CABINET 
Genève, 29 novembre — MM- Jonesco 

et Filipesco ont rendu visite à M. Bratianù, 
à qui ils ont déclaré qu'ils feraient tout 
ipour renverser le ministère. 

I Le président du conseil leur aurait ré-
jpondu : H Lorsque jo faisais partie de l'op-
tposition, j'ai renversé le cabinet; vous 
jetés donc libre de faire la même chose que 
trn.oi. Mais je ferai usage de mon droit et 
je proposerai au roi pour me succéder fQt- Carp ou M. Marghiloman. » 

DIFFICULTÉS MINISTERIELLES 
'Athènes, 20 novembre .-» M. Draliano 

n'a pas réussi h reconstituer son ministère 
'parce que de graves dissentiments exis-
tent entre les ministres, 
i M. Stelian a refusé d'entrer dans le ca-
binet et 11 a anboncô qu'il publierait un 
journal pour combattre le gouvernement, 

, M. Costinesco, ministre des finances, 
qui est favorable à l'intervention, serait 

«décidé à démissionner pour provoquer 
'une crise. 

En Italie 
35,000 Prisonniers autrichiens 
Rome, 29 novembre. — Les prisonniers 

autrichiens détenus actuellement en Italie 
sont au nombre de 35 000. Ce chiffre est 
considérable si l'on réfléchit aux énormes 
difficultés de la guerre de montagne, qui 
ne permet pas les opérations par grandes 
masses. 

 ♦— 

Le Rôle de l'Italie 
nome, 29 novembre. — A la réouverture 

de la Chambre, le président du conseil, M. 
Salandra, fera au nom du gouvernement, 
des déclarations qui auront une impor-
tance considérable. 

Le passage qui concernera les rapports 
de l'Italie avec ses alliés et qui fera éllu-

> sion h la récente mission de lord Kil.che-
' ner a Rome aura un relief spécial. Ces 

déclarations sont destinées à éclairer lar-
gement le rôle diplomatique du gouverne-
ment italien dans cette dernière période, 
singulièrement active, de la diplomatie de 
la Quadruple Entente. 

Les Complots allemands 
New-York, 29 novembre. — Le « New-

York American » rapporte que les agents 
locaux du département de la justice ont 
fait des découvertes étonnantes relatives 
aux complots allemands contre les navi-
res transportant les munitions pour les 
alliés. Ces découvertes établiraient un lien 
entre l'activité déployée par les conspira-
teurs sur tes côtes de l'Atlantique el sur 
celles du Pacifique. Elles- sont une des 
conséquences de l'arrestation de Crowley 
à San-Francisco et de ses déclarations 
aux autorités, transmises à Washington, 
puis h New-York. 

A New-York, en effet, une grande acti-
vité fut déployée. Elle montre que les cons-
pirateurs agissaient dans diverses parties 
du pays en tirant les moyens financiers 
de New-York, où était la direction. Un 
haut fonctionnaire fédéral a déclaré : 

« Nous le prouverons par les chèques et 
les talons des envois, l'argent qui rémuné 
rait les diverses bandes venait d'un grou 
pe de New-York; et deux banquiers au 
moins et un diplomate étranger sont im 
pliqués dans cette affaire. » 

Le gouvernement ferait tous ses efforts 
pour découvrir tous ceux qui ont violé la 
neutralité américaine. 

On apprend de Détroit que l'on vient 
d'arrêter un nommé YV. tlrawn, autre-
ment dit L.-J. Smith, qu'on filait depuis 
San-Francisco et qui est inculpé de corn 
plicité avec Crowley. On espère que W. 
Brawn pourra fournir des détails sur ce 
dernier. 

Théâtre des Bnuîîes 
«La Fille du Tambour-Major». — Samedi 4 

décembre, dimancb" 5. en matinée et soirée, 
or is grand» galas de «la Fille du Tambour-
Major», la plus belle des opérettes françaises, 
ave> le précieux concours de la célèbre rti-
vette Mme Tsriol-Baugé. une des reines de 
l'opérette, et M. F Caruso, qui chantera pour 
la première fois à' Bordeaux le réle du lieute-
nant Robert une de ses plus belles créations. 
Location ouverte. 

Trianon - Théâtre 
Tous les soirs, a huit heures trente : «II faut 

qu'une porte soit ouverte ou fermée »* proverbe 
en un acte'. d'Alfred de Musset, et «Cher Maî-
tre», comédie en un acte de Xanrof, avec le 
concours de Mme Jane Gony, MM. Berthfer, 
Fotnbelle. Fontenay et Sam-Jolly. 

Au programme cinématographique, «les 
Flambeaux », film d'art, tiré de la pièce 
d'Henry Bataille, joué pai les artistes de la 
Comédie-Française. 

Abonnements et location ouverte 
jours, sans augmentation de prix, 
à six heures du soir. 

tous les 
de deux 

Scala-Théâtre 
Vu le nombre considérable de personnes 

n'ayant pu voir le formidable succès «Vous 

CONVOI FUMÈBHE î'ens
et MT £ fis 

lôre, M. H. Espiière (aux armées), M"« Ariette 
Espilôre, Mme veuve Lafon et ses petits-enfants, 
Mmo veuve Tauzin, Mme veuve Bignaud, ses 
enfants et petlts-énfants; M'ie» C. et J. Ctarens, 
M. et M»8 J. Clarens et leur fille, M. et Mme A. 
Clarens et leurs enfants, M. et Mme E. Beste 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve J.-A. GLARENS, 
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule, sœur, 
tante et grand'tante, qui auront lieu le mer-
credi 1er décembre, en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 230, 
rue Pelleport. à neuf heures, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trente piccises. 

Il ne sera pas fait d'antres invitations. 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine. 

Se trouve 
CHEZ 

Pharmaciens j 
Herboristes 
Épiciers. 

Le MEILLEUR 
AL/MENT 

des 
ENFANTS 

CEMOMQUE MARIÏÏMS 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quebot « Espagne », venant de New-York, ayant 
à bord 133 passagers ei un chargement de .di-
verses marchandises a destination, de notr< 
port est entré en Gironde lundi, à huit heu-
res mais t dû par suite du manque d'eau 
mouiller a l'île Verte, d'où les passagers s« 
sont embarqués à bord du «Titan», qui les a 
dépo-Ys à Bordeaux, qtiai Carnot. a dix-huit 
heures trente. V «Espagne» est monté en 
rade dans la nuit. 

PACIFIC LINE. — Le paquebot «Orissa», ve 
nant d'Europe at en route pour le Pacifique, 
a touché Montevideo le 23 novembre. 

REMERCIEMENTS Eï MESSE 
M A. Deltour, Inspecteur principal honoraire 

des' Chemins de fer du Midi, administrateur 
commercial de la «Liberté du Sud-Ouest»; M. 
Edmond Deltour, sous-lieutehant au 15« dra-
gons (au front), et Mme Edmond Deltour, née 
Louis Daney; M. Armand Deltour, maréchal 
des logis au 15» dragons, détaché au 171° d'in 
fanterie (au front); Mme Edmond Lalande, le 
docteur Philippe Lalande (de Toulouse), Mme 
Philippe Lalande et leurs enfants; M, Henri 
Lalande, administrateur des colonies, Mme Hen-
ri LalandP et leur fils, M. et Mme Georges La-
lande, M"» Gabriêl Mohns (de Toulouse), Mme 
Marguerite Molins, religieuse du Sacré-Cœur 
(Angleterre), Mue p. Deltour, M. et Mme Auré-
lien Deltour et leur famille. M™ u. Deltour, 
religieuse de Notre-Dame (Espagne); les fa 
milles Lâlande (de Brive), Magnac, Blanda. 
Broane. Mme veuve A. Merlande (de Langoi-
ran), M. Louis Daney et sa famille remercient 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M'^e Marie-Louise DELTOUR, 
née LALANDE, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, %9 novembre. 

'Montés sur rade : 
Argo st ang , c. Kold, .de Cardiff. 
fangdà si, norv . c. Abjorsen. de Newcastla 
Grandi: si, norv c, Braastad, de, Barry. 
Ole-Bu,;. st norv.. c, Faye, de CardlfT. 
Anna-JoséphiiiL dund. fr., c. Layec, de Blaye, 
HareUa st ang.. C. Lowe, de Livêrpool. 
General-Munthe st. norv., c. Kahrs, de blinder-

Skage'rack, st. norv, c. Stray, de Newcastle 
BLAYE, 29 novembre 

Mouillé sur rade : 
Petroleine, st. ang., t. X 

pétrole). 
PAUILLAC, 29 novembre 

t 
de New-York (ave* 

Montent : , 
Espagne, st. fr.. 
Woël, si. fr. c. X 

Aux arspontements : 
Amiral-Duperré. st. fr., 
Evelyn, st. ang., c X... _ «-

X .., de New-York, 
de Saint-Nazalre. 

c. X..., du Havre. 
d'Amérique. 

de Bordeau\. 

de la Nou-

Bor 

n'avez ren & déclarer?» la direction Provost ! marques de sympathie dans cette douloureuse 

IL VAV ' 

PARAITRE 
INCESSAMMENT 

RETENEZ-LE! 
Oh s'inscrit pour le « Tourny-Noël » à nos 

Salles des Dépêches et chez les Libraires. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Transport de Justice 

Lundi après-midi, IVL le juge d'instruc-
tion Mattignon s'est transporté, accompa-
gné de son greffier, dans la commune de 
Mérignac, afin de procéder à un commen-
cement d'enquête au sujet d'une femme 
X..., qui laisse à l'abandon son enfant en 
bas âge. 

donnera lun.di 29 mardi 30 novembre et mer-
credi 1er décembre, trois représentations à 
prix réduits de ce succès sans précédent. Fau-
teuils, 1 fr Si): ba con. 1 fr. 15; promenoir, 
0 fr !)J; premièr galerie, 0 fr. 65; deuxième 
galerie, 0 fr 10. 

Jeudi 2 décembre, première de «le Tour du 
Monde d'un Gamin de Paris», 5 actes. 1? ta-
bleaux A l'étude là revue de la Scala «Y a 
bon ! Y a bon I». On demande des figurants 
hommes. S'adresser à M. Rullier, à la Scala. 

Quatre Concerts organisés 
par Mrac Gellibert-Lambert 

Nous rappelons que le premier de ces quatre 
concerts aura lieu jeudi prochain 8 décembre, 
à quatre heures précises, dans la sal'e Louis-
XVI. du Nouvel Hôtel. 1, place de la Comédie. 

Les places peuvent être réservées en s adres-
sant a M. Bermond, 9, rue Sainte-Catherine. 
Des bUIet.3 (nrlx 4 fr.) seront en vente fi l'en-
trée du ConceH et valables pour ce seu'! 
concert. Les abonnements (prix 18 fr.) restent 
en vente chez tous les marchands de musique 

Le programme comprend des morceaux de 
Grieg, Chausson. Chopin. Lalo. Saint-Saéns, 
Fauré. etc., par Mmes Lucas et Gellibert-Lam-
bert et M. Josz. 

circonstance, et les informent qu'une messe 
sera célébrée dans l'église Sainte-Geneviève le 
mercredi l"r décembre 1915, a dix heures, pour 
le repos de son ame. 

La famille y assistera. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM, vice-président 
" Dans son audience des flagrants délits de 
lundi, le tribunal correctionnel a condamné 
deux habitués des vols dans les grands ma-
gasins, les nommés Armand C... et Maurice 
Cattenat; ce dernier, déjà pourvu de sept 
condamnatlons^âgé de trente-quatre ans, 

LA CHICOREE DU DOCTEUR 
est la meilleure, Vente tous Epiciers 

THÉÂTRE DES BOUFFES 

« La Fille du Boche », grand film policier et 
d'espionnage, en six parties, tirée du célèbre 
roman de M. H. Germain, sera donnée tous les 
jours jusqu'au 8 'décembre inclus, avec une 
seule matinée çe jour-là. Tout Bordeaux vou-
dra voir « la Fillr du Boche », dont la direc-
tion du Théâtre des Bouffe- s'est assuré l'ex-
clusivité. Location ouverte de 10 à 17 heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme- veuve P. Teulé. les familles Teulé. Faux, 

Chauvreau, Allamichel, Cremey, Decressac, 
Carrère remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Jean-Louis TEULÉ, 
ainsi que celles nui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent que la 
messe qui sera célébrée le mercredi 1er deccni-
hre dans l'église Saint-Louis, h dix heures, 
sera offerte peur !e repos de son Ame. 
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Oberkampf et leurs enfants, le comte et la 
comtesse Jacques de La Taille Trétinville et 
M»« Eliane de La Taille Trétinville, le mar-
quis et la marquise du vivier de Fay Sollgnac 
et leurs enfants. Vin» Oherltampf. le marquis 
et la marquise d'Fscayrac-Lauture et leurs en-
fants. M. et Mme Robert, de Mentque et, leurs en-
fants. M. et Mme n. de Devise et leurs filles re-
mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont falWhonnenr d'assister aux obsè-
ques de * 
Mrae la marquise d'ESCAYRAC-LAUTURE, 

née Nclly CLOSSMANN, 
ainsi que ceUes qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie. 

St norv. Mateo, des Canaries. 
LIVERPOOL. — Arrivé : 

26 novembre, st. ang. Luque, 
MANCHESTER. - Arrivé : 

27 novembre, st. ang. , Oranian, 
velie-Orléans. 
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ac1euse, de 

ItSl^nM' Wc'lne, de Terre-Neuve-
CARDIFF. - Arrivés : ,„.,„. 

26 novembre, st. fr. Arez de Lorlent. 
Niv fr Arvor. de La Rochelle. 
N il à Solhang, de Saint-Nazalre. 
St esp.' Mamiel-Amara, de Bayonne. 
St' ang. Dauntless. de Bordeaux. 
PENARTII — Arrivés : 

26 novembre, st. ang. Lodge, de Nantes. 
St norv. Nyk-Jôbinz. de La Pallice. 
SWANSEA. - Arrivés ! 

26 novembre, st. gr., Embros, de Gènës. 
Nav. fr. Kléber. de La Tremblade. 
PORT-TALBOT. - Arrivé : 

26 novembre, nav. fr. Cap-Llhou, de Bayonne 
BRISTOL. - Arrivés r i J 

20 novembre, st norv. Gorritina, de lonnay-
Charente. ... 

St. ang. Paris, de Bordeaux. 
LA COllOGNF.. - Arrivé : 

27 novembre, st. fr. Québec, de Saint-Nazalre. 
ADEN, — Arrivé : , , » 

27 novembre, »t. ang. Sardinla, de Yokohama. 
MKT.ROiiRNF,. — Arrivé : 

27 novembre, st. ang. Mooltan, de Londres el 
Marseille. 

SANTOS. — Arrivé : 
27 novembre, st. fr. Garonna, de Bordeaux. 

BUENOS-AYRES. — Arrivé : 
27 novembre, st. St. Haïti, de Bordeaux. 

SAINT-VINCENT. — Arrivé i 
'7 novembre, st.. ang. Oriana. du CMlao. 

.POT\T.F,-A-PITRE. — Arrivé : ifl'l 
23 novembre, st. fr. Venezuela, de Colon. 

NORFOLK. — Arrivé : 
26 novembre, st. gr. Vasilefs-Constantlhos, 

d'Oran. , 
PENSACOLA. — Arrivé : / 

26 novembre, naV. russe Margareta, de Lon-
d res 

PHILADELPHIE. - Arrivé ! 
26 novembre, nav. !t. Saint-Joseph, de la Médi-

terranée. , . 
BALTIMORE. — Arrivé : 

26 novemhre. st. lt. Caterlna-Acame, de Gènes, 
NEW-YORK. — Arrivés : 

26 novembre, nav. fr. Quevtlly, de La Pallies, 
St ang. Burmcse-Princc, de Brest. 
St. am. Saint-Paul, de Llverpoôl. 

MESSE 

THEATRE-FRANÇAIS 
Mardi 30 courant en matinée à deux heures 

et demie, nouveau programme, avec 3,500 mè-
tres de films inédits, sortant des premières 
maisons d'éditions françaises et des nations 
alliées. A signalei particu'ièrement « la Bre-
bis perdue », film d'ârt; « Chariot chemineau », 
fantaisie américaine (exclusivité), et fes jo-
lies comédies, panoramas, vaudevilles, etc. 
Carnets d'abonnement et billets de publicité 
reçus. ' 

Mercredi 1er décembre, représentation ciné-
matographique en matinée et en soirée. 

Le Comité de N.J5. de Salut prie 
ses associés, les familles en deuil 

leurs amis et tous les fidèles d'assister à la 
messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

le mardi 30 novembre, à huit heures, à la ca-
thédrale. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 29 novembre 1915 

Au comptant: 3 % nominatif p. c, 64; dl-
to au porteur, 61: dlto p. c, 04. — Obligations 
Ville de Paris 11(15 . 500; dlto 1108. 235; dito 
286; dito Métropolitain 1S99 265. - Obliga-
tions communales 1SR0. 448; dlto foncières 
1895, 350. - Crédit Lyonnais, 900. - Midi, obli-
gations 3 »' anciennes. 325. — Nord, 5 %, 418. — 
Ouest, actions de soi fr.. 357. — Sud de France 
oblig.. m% — Argentine 1.116. 405. — E=nagne 4 
K extérieure c. de 80. 16 15; dito c. de 160. «5 45; 
rato c. de 810. K m. — Banque nat. du Mexique, 
408. _ Brlûnsk, 275. — Crédit foncier Egyp-
tien, 540. — Tram-Mexico, 238. — Métallurgique 
de l'Ariège, 465. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 29 Novembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Les pluies oni repris sur l'ouest de l'Europe! 

elles ont été mélangées de neige dans nos 
régions. On a recueilli 13mm d'eail a Port-Ven. 
Jr-'s. 12 à I orient, b à Cette, 4 à Biarritz el 
Brest..2 à Toulon l à Clermont-FêrY&nd, Paril 
et le Havre. . 

Cè matin, le temp« est couvert, brumeux c4 
pluvieux .dan« toute-- les régions. 

, La température a monté fortement lui 
l'ouest du continent, Ce matin on ne slirnalalj 
plus d^ gelées que dans nos régions de l'est 
A sent heures le thermomètre marquait- —7* 
,à Belfort —J à Besançon, -1 au fort de Ser-
vanre- '> a Dnnkerque, +3o à Paris ét Tbtlloa 
.4.ù Cherbourg. 5 \ Lyon, 7 à Clermont-Ferràntï 
?A Bordeau" 10 à Lorient et Port-Vendres. 
14 à Biarritz, lo à Alger. ' 

En France des pluies sont probables ave* 
4 temps assez doux. 

t 



DE 

la PETITE GIRONDE 
Pour l'année 1916 

»st en vente dans nos Salles de Dépêches 
et chez nos Dépositaires. 

Par la variété des matières qu'il ren-
ferme; par l'intérêt qu'il présente; par les 
indications qu'il donne sur les services 
^militaires, sur les villes, sièges des dépôts 
'dès divers corps de troupes de notre ré-
gion, sur les communications avec les sol-
dats aux armées ou prisonniers; par les 
^enseignements agricoles, astronomiques, 
plimalériques qu'il fournil; par sa nomen-
clature des foires et marchés de la région, 
}l'Almanach de la « Petite Gironde n cons-
titue un recueil indispensable à tous. 
> L'historique de l'année de guerre qui 
ivient de s'écouler; des articles sur les évé-
nements qui se déroulent depuis plusieurs 
■anois; des notices sur de nombreuses per-
sonnalités mortes ou tombées au champ 
'd'honneur; quantité de gravures el de por-
traits font, de i'Almanach de la « Petite 
ÏGironde », un document que l'on consul-
tera constamment avec utilité et que l'on 
conservera comme un mémento précieux 
bit l'on retrouvera le souvenir précis des 
/grands faits qui passionnent en ce moment 
fe monde entier. 

La prix de vente reste toujours à 30 centi-
mes (40 centimes par post'e), en sorte que 
I'Almanach de la « Petite Gironde » est de 
beaucoup le meilleur marché et la plus utile 
«es publications de ce genre. 

• Prix : 30 Centimes 
PAR POSTE : 40 CENTIMES 

Nous prions ceux de nos correspondants 
qui l'auraient négligé jusqu'à ce jour de 

Îious taire parvenir leurs commandes dans 
e plus bref délai. 

Chroniïue du Département 
Eysines 

COURS D'ADULTES. — Les cours commen-
ceront au mois de décembre, à 1 école des 
Hlles, te dimanche, à une heure et dem e, et 
S l'école des garçons, les mardi et -vendredi, 
S n'eut heures et demie du soir.-Se taire ins-
crire chez Mme Yon et M. Lafranque. 

Blanquefort 
■ JUMENT EGAREE. — Une jument bai fon-
fcé 1 m 60 environ deux balsanes posté-
rieures, est depuis le 25 novembre chez 
(Mme veuve Labeyrie, demeurant au village 
<ie Peyhois, où le propriétaire peut la re-
clamer. 

La ^cuys-FJoirac 
LES CORRESPONDANCES. - A dater du 

1er décembre, le dernier courrier partira 
a 18 heure du bureau, au lieu de 18 h. 15. 

Les correspondances ordinaires devront 
tfonc être déposées à la boîte à 17 h. 45 au 
plus tard. Les correspondances recomman-
dées et paquets pour militaires, a 17 h. du. 

Lège 
COURS D'ADULTES - Des cours spéciaux 

nour les adultes seront donnés dans les éco 
tes de filles et de garçons, les mardi et ven 
foedi dé sept heures et demie â neuf heu-
res, iï partir du 3 décembre. 

Lacanau 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Le percepteur 

de Castelnau recevra à la mairie, le jeudi 
E décembre, de neuf heures à midi, les sous-
criptions à l'emprunt national. 

Le Porge 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Le percepteur 

'de Castelnau recevii à la mairie le jeudi 2 
décembre, de 1 h. 30 à 4 heures, les sous-
cription? ii l'emprunt national. 

Arsac 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Le percepteur 

sera à la mairie le jeudi 2 décembre, de 
treize à ' quinze heures, pour recevoir les 
souscriptions à l'emprunt national et don-
ner tous les renseignements à ce sujet. 

Soussans 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Le percepteur 

se rendra à la mairie, le vendredi 3 décem-
bre, de treize à quinze heures, pour rece-
voir les souscriptions à l'emprunt national 
et donner tous renseignements à ce sujet. 

Cussac 
L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE. — Sous-

crive à cet emprunt, c'est remplir son de-
voir de bon Français, c'est aider cçux qui 
défendent la France, c'est combattre pour 
elle c'est assurer l'avenir de tous. De plus, 
V.'est faire un placement très avantageux; 
en versant 87 ir. 25, on reçoit un titre de 
5 Ir de rente, ce qui représente un place-

ment de 5 fr. 77 %. ■ 
On peut souscrire en numéraire, a laide 

rie bons ou d'obligations de la Défense na-
tionale, avec des titres de rente 3 1/2 % 
amortissables et des titres 3 %. Les sous-
criptions seront reçues à la mairie jeudi, 

' de une heure à quatre heures, par M. le 
Percepteur, et tous les jours au bureau de 
poste et à la perception de Lamarque. 

Cadillac-sur-Garonne 
"OOTBALL RUGBY. — Dimanche 5 décem-

bre, sur le terrain du pont, aura lieu un 
match de football entre l'Union sportive ma-
cérienne et le Stade cadillacais. 

Coup d'envoi à deux heures et demie. 
Réunion générale mercredi 1er décembre, 

feu café Commercial. 
Cèrons 

I L'EMPRUNT NATIONAL. — M. le Percep-
teur viendra dimanche matin 5 décembre, 
île neuf heure' <à midi, recevoir les sous-
criptions à l'emprunt national. 

Tous les autre? jours de la semaine, sauf 
samedi, où il sera en tournée pour le même 

objet; ii Vireladj et Arbanats, il se tiendra 
a la disposition du public, à son bureau, à 
Podensac, pour tous les renseignements uti-
les. '-

La Teste 
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du 13 no-

vembre. — Présidence de M. le docteur Sémiac, 
adjoint, délégué. 

Le budget primitif de 191G, arrêté a la somme 
de 100,850 ti. 15 tant en recettes qu'en dépen-
ses, est adopté a l'unanimité. 

Des propositions avantageuses ayant été 
faites ù la commune par l'administration mi-
litaire de Cazaux, tendant à éclairer à la lu-
mière électrique la partie comprise entre le 
pont et le chemin de la Levée, le Conseil vote 
un crédit de 800 fr. pour cette installation et 
augmente de 50 fr. le crédit porté au budget â, 
cet eilct pour paiement de l'éclairage. 

Au sujet des indemnités de résidence payées 
par la commune aux fonctionnaire* mobilisés 
bénéficiaires de suides mensuelles, le Conseil 
décide de supprimer a l'avenir tout paiement 
aux fonctionnaires de cette catégorie. Cotte 
décision est basée sur la loi du 5 août 1914, qui 
interdit d'une façon formelle le cumul en ma-
tière de traitement civil et militaire. 

Le Conseil, considérant que le service d'ar-
rosage n'a pas fonctionne normalement en 
1914 et 1915, mais que, néanmoins, la commune 
a été obligée .de payer a la Compagnie des 
eaux d'Arcachon la somme convenue dans son 
entier, décide d'engager des pourparlers avec 
cette Compagnie pour l'installation d'un 
compteur, installation dont les frais seraient 
supportés par la commune, mais qui donnerait 
à cette dernière un bénéfice très appréciable 
si l'on tient compte que, même en temps nor-
mal, l'eau employée ne correspond pas à la 
somme déboursée par la commune. 

Les budgets de l'hospice, arrêté a la somme 
do 3,7)2 fr., du Bureau de bienfaisance, arrête 
a la somme 4,23-1 fr„ et de l'assistance, arrêté 
à liOO fr. sont adoptés sans observation. 

Le Conseil maintient en fonctions les admi-
nistrateurs de la Caisse d'épargne sortants et 
désigne M. Roussillon en remplacement de M. 
Lacape' qui a quitté la commune. 

Le Conseil maintient pour 1916 les réparti-
teurs actuels. 

De la situation financière de l'administra-
tion de l'octroi comparée au troisième trimes-
tre 1914, il ressort une moins-value de recettes 
de 897*fr. 71; cependant, les mois d'août et sep-
tembre 1915 donnent une plus-value de 492, fr. 
sur les deux mois correspondants' de 1914, ce 
qui fait supposer que les affaires tendent a 
reprendre leur cours normal. 

Est renvoyé à la prochaine réunion pour 
supplément de renseignements une demande 
des habitants de Cazaux, qui sollicitent de 
l'administration- des forêts l'autorisation de 
laisser pacager le bétail dans la forêt doma-
niale -de Cazaux. - . 

Sur la demande d'augmentation de traite-
ment sollicitée par deux employés commu-
naux, le Conseil décide qu'il ne sera rien.chan-
gé , actuellement dans 1 organisation commu-
nale et qu'aucune innovation de traitement ne 

_sera faite en raison de l'état de guerre; néan-
moins, il promet que le traitement de tous les 
petits employé? sera-examiné après les hosti-
lités avec toute la bienveillance que comporte 
leur modeste situation. 

Le Conseil, considérant que les terrains com-
munaux de Cazaux ont acquis dépuis quel-
que temps une plus-value considérable, dé-
cide de modifier le procédé de vente adopté 
jusqu'à ce jour. 

Après discussion, le Conseil s'arrête au mode 
d'adjudication par petits lots au plus offrant. 

Sur la proposition de M. le docteur Sémiac, 
le Conseil décide, à l'unanimité, qu'à l'occa-
sion de la Noël, un colis contenant quelques 
provisions et des objets de première néces-
sité sera expédié, au nom de la commune, à 
tous les prisonniers de guerre testerins déte-
nus en Allemagne. 

Les familles qui ont un des leurs prisonnier 
sont priées de se faire inscrire à la mairie. 

Au sujet d'une demande d,e taxation du bols 
do chauffage de la forêt usagère il est répondu 
que la loi ne donne aucun droit au maire pour 
établir cette taxe: cependant, si le projet de 
loi déposé par M. Malvy. ministre de l'inté-
rieur, est voté, il,sera pris des mesures en 
conséquence. 

L'ordre du jour'étant épuisé, la séance est 
levée. 

Llbourne 
L'EMPRUNT ET LES MUTUALISTES LI-

ROURNAIS. — L'appel du colonel -Bujac, 
président des Sociétés de secours mutuel de 
la Gironde, a été entendu dans notre ville. 

Nous sommes heureux de signaler deux 
Sociétés libournaises qui viennent de dé-
cider leur participation à l'emprunt : L'U-
nion des coiffeurs, pour une somme de 
3,000 fr., et la Société des Périgourdins, 
pour une somme de 1,500 fr. 

Cet exemple patriotique sera suivi de 
nombreux mutualistes heureux de partici-
per au salut de la patrie. 

ETAT CIVIL du 20 au 27 novembre. 
Naissances : Kléber-Jean Régeas, route de 

Montagne; Jeanne La.grabe, route de Monta-
gne; Catherine-Elisabéth-Geneviève Gagnard 
route de Montagne; Jean-Philippe Couleau 
route de Montagne.; Denise-Paulette Margon 
■tier, au'champ de-manœuvres; André-Joseph 
Henri Mieux, rue Lamothe, 56. 

Décès : Jean Ardurat. 75 ans, aux Dagueys 
Jean Reillat, 59 ans, rue des Bordes, 44; Ma-
rie Duchez, 48, rue Delalande. 

Publications : Jean-Aurélien Darbeau, méde-
cin auxiliaire, et Henriette-Marguerite-Ger-
maine Charenton, s. prof., rue Leperc-he, 9. 

La Réole 
MARCHE du 27 novembre. — Cours prati-

qués: :,Mm 
Maïs., l'hectolitre, 20 fr. 50; graine de .ba-

lais, 14 fr. 50; pommes de terre, 8 fr. 
Graisse, le kilo. '.' f>- 10; jambon, 3 fr. 10 

jambon coquille, 2 fr. 40. 
Œufs. 2 fr. 30 la douzaine. 
Poulets. la paire. 5 fr. 25 à 5 fr. 75; canards 

communs, la paire, 6 fr. 50 a 6 fr. 95. 

Saint-Macaire 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Il est rappelé 

aux titulaires des livrets de Caisse d'épar-
qne qui voudraient souscrire à l'emprunt, 
que les bureaux de la succursale de Saint-
Macaire sont ouverts tous les jours, à la 
mairie, do neuf heures à onze heures, et de 
quatorze heur<^ à seize heures. 

Les sommes inscrites sur les livrets peu-
vent être affectées, en totalité ou en partie, 
au nouvel emprunt national, sous condi-
tion expresse que les titulaires versent pour 
l'emprunt une somme 'égale à celle qui sera 
prélevée sur leurs livrets. 

Pellegrrue 
DISTRIBUTION DES LETTRES. — A la 

suite de réclamations et de l'intervention de 
M. le Maire de Pellegrue, la distribution des 
lettres par les facteurs aura lieu comme 
précédemment, à partir du 1er décembre, 
dès l'arrivée du courrier de Montcaret, qui 
sera avancée de 40 minutes environ. 

Sainte-Foy-La-Grande 
PERCEPTION — Les allocations journa-

lières seront payées à partir de mardi 30 
novembre, de huit heures et demie à dix 
heures et demie seulement. 

Les souscripteurs à l'emprunt sont priés 
de ne pas se présenter avant dix heures et 
demie. 

Petite ©orrespondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Poilu classe 15, matricule 7.307. — Deman-
de au ministre de la guerre (direction de 
l'aéronautique). , ■ 

— J D. D. — 1. Oui, depuis le 1er octobre. 
— 2. C'est un retard, mais on vous fera - le 
rappel de soide. j* ' : 

— Cagouillard. 3,825. —, Non, vous n'avez 
droit à aucune indemnité. 

— I. L. M. M. — Ministère, des affaires, étran-
gères (bureau des recherches). 

— Poilu du Oe. — Non, la solde n est pas 
pavée à l'hôpital. 

— il C. 21. — 1. Non. — 2. C'est inutile, son 
infirmité est compatible ave. le service auxi-
liaire. - „ . ' , , ' _ 

— Lecteur assidu, 20.100. — 1. Oui. si sa con-
valescence est motivée par uneblessuredeguer-
re ou do maladie provenant de la guerre. — 2. 
1 fr. 70 — 3. A la section. 1 

— R T. D. — 1. Au 58e d'artillerie, pour qua-
tre ans seulement. — 2. Etre âgé de 18 ans et 
se présenter au recrutement. — 3. Oui. — 4. 
Deux ou trois mois. 

— René Mat. — Aucune solde, vous n êtes 
plus soldat. 

— Poilu T. M. G. M„ 19. — 1. Oui. c'est exact 
depuis le 1er octobre. — 2. Oui. étant à l'hô-
pital, on ne touche pas le prêt. 

— 418 1. 4. 2. — l. Vous pouvez rendre ces 
effets au 418e. Vous n'aurez aucun ennui. — 2. 
Rien n'a été communiqué Jusqu'à ce jour. 

— E. T.. 26. — Non, on vous obligerait à la 
rembourser. 

— P. G. G. — 117. — 1. Parfaitement. — 2. 
Non. ; f«tV 

— B. B.. 100. — Non. 
— Baudin Pierre. — Non, il faudrait qu'il 

soit proposé par une commission de réforme. 
— Mme L. B. — 1. Oui. — 2. 200 fr. — 3. 72 cent, 

nar jour. — 4. C'est une erreur. 
— A* D., 2,696, 110. — Oui. si le chef de corps 

le juge utile 
— Berthe. numéro 180. — C'est l'affaire de 

l'hôpital. 
— A. G., 91. 964. — 1. Ils seront appelés très 

prochainement. — 2. Oui. il peut s'engager. — 
3. Non 

— G. L„ 212. — I. Au ministre de la guerre 
(bureau des pensions). — 2. Oui, dès qu elle 
sera liquidée. 

— M. G. N. C, 2,325. — 1. Non. — 2. Non, c'est 
l'affaire du patron. — 3. Il peut être visité de 
nouveau si le chef de corps le juge utile. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Nous rappelons â nos lecteurs que ceux 
d'entre eux qui voudront bien joindre à leur 
demande de renseignement une enveloppe tim-
brée à leur adresse recevront le plus rapide-
ment possible une réponse par lettre. Cette 
manière de procéder est, surtout préférable 

'lorsque le renseignement demandé est urgent. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 29 novembre. 

Blés. — On cote • Blés du Centre et du Poi-
tou, 31 fr. 25 à 31 fr. 50 les 1O0 kilos, départ 
des départements producteurs; blés de pays, 
26 fr. à 26 fr. 25 les 80 kilos, aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
44 fr. à 44 fr. 50 ies 100 kilos, logés, quai Bor-
deaux Cprix de la mairie et de la préfectu-
re); farines premières de cylindre du Haut-
Pays, 45 fr. à 45 fr. 25 les 100 kilos, logés, 
gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote: Son gros écaille, 19 fr. 
50 à 20 fr. les 100 kilos; ordinaire, 18 fr. 50 à 
18 fr.; repasse fine, 22 fr. les 100 kilos; or-
dinaire, 20 fr. les 100 kilos, nus, gares Bor-
deaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du 
Poitou, disponible et décembre, 31 fr. 50 les 
100 kilos, nus, gares Bordeaux; Bretagne gri-
ses, 31 fr. les 100 kilos, nus, gares ou quai 
Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Roux Plata, disponible, 
27 fr. 50 ; sur décembre, 27 fr. ; blanc Plata, 
sur décembre, 28 fr. les 100 kilos, le tout logé, 
pris sur quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orges de pays, 31 fr. les 
100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 30 fr. 
les. 100 kilos, Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantité 
de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, ga-
res ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 29 novembre. 

Espèces 

Bœu's... 
Vaches.. 
Veaux ... 
Moutons. 

im;-

30.1 
94 

182 
1280 

Ven 
dus 

•28» 
K.-

154 
H'isO 

Les 50 ltiios [poids mort) 
1" qtù 
120-114 
HO 101 
115 120 
120 124 

2eqté 
105 110 
95 bû 

11' .15 
H5 120 

3« qlé 
P i -105 
90 95 

105 llfl 
110 115 

Extrêmes 
90-115 
80 105 

100 12.' 
100 125 

Agneaux amenés, 83; renvoi ». vendus de 15 â 
2o lr. la pièce. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 29 novembre. 
Sucre blanc, de 80 fr. à 80 fr. 75; sucre raffiné, 

de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huile de lin, 109 fi. 50. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 29 novembre. 

Bœufs. — Amenés 2.020; invendus, 52. Ire 
qualité, 2 fr. 20; 2e qualité, 2 fr. 06; 3e qualité 
1 fr. 88 Prix extrêmes : de 1 fr. 64 à 2 fr. 26. 

Vaches. — Amenées, 952; invendues, 32. Ire 
qualité 2 fr. 20; 2e qualité, 2 fr. 06; Se qualité 
1 fr. 88. Prix extrêmes : de 1 fr..54 à 2 fr. 26. 

Taureaux. — Amenés. 177; invendus, 4. 1rs 
qualité, 2 fr. 08; 2e qualité, 1 fr 96; 3e qualité, 
1 fr. 82. Prix extrêmes : de 1 fr. 62 à 2 fr. 12. 

Veaux. — Amenés. 882; invendus. 45. Ire qua-
lité, 2 fr. 80; 2e qualité. 2 fr. 58; 3e qualité 
2 fr. 28. Prix extrêmes : de 2 fr. 08 à 3 fr. 02. 

Moutons. — Amenés. 11,331; invendus 500. Ire 
qualité. 2 fr 62; 2e-qualité, 2 fr. 24;';îe qualité, 
1 fr. 95. Prix extrêmes : de 1 fr. 71 à 2 fr. 92. 

Porcs. — Amenés et vendus, 4.530. Ire qua-
lité. 2 fr. 66; 2e qualité 2 fr. 56; 3e qualité 
2 fr. 46 Prix extrêmes : de 2 fr. 16 à, 2 fr. 76. 

Le marché est très animé. L'écoulement fa-
cile de la viande aux halles d'une part, le pou 
d'arrivages et de réserves vivantes aux abat 
tpirs d'autre part - donnent une grande acti 
vite; aussi la demande est-elle très, suivie. Les 
cours accusent une hausse de 8 fr.'anx 100 ki-
los pour le gros bétail; 6 fr. pour les veaux 
2 fr., pour les porcs, et 3 fr.. pour les moutons. 

• ASTHME «-fe 
>N |£§p|Q Epia 

• Pirii WM§ tiar IM eigareltos ou la poudre 
îfr.UWoiileaPliUa GltOS.JO.r Sl-Laasra 

.t^natnroj. ES PIC lurchaTip flgarotu. 

Le Directeur. Marcel GOUNOUILHOU. 
'Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Glace incassable 

avec Cadran radium 
lumineux depuis ei fr. 

avec Cadran blanc 
depult 50 fr. 

En vente chez 
les meilleurs 

horlogers. 

Lampe électrique de Poche 
avec pile « The VVolt », incomparable comme 
durée et puissance. Utile aux civils, néces-
saire â la.caserne, indispensable au front. 

Prix - Avec, appareil suspensif, 5 fr. 75; 
sans appareil, 5 fr.; pile seule. 2 fr. 25. 

Envoi franco. A. Villatte, 4, cours Gam-
betta, Tarbes. 

L'EMPRUNT S°/0 
cEe ' !a Déîens3 rjatïorscïSe 

pour la Victoire 
Depuis li 25 novembre, jour d'ouverture (ie 

U souscription à l'Emprunt de la Défense 
nationale,' riches et pauvres, humbles et puis, 
sants, tous les Français viennent avec em-
pressement apporter au Trésor leurs sommes 
disponibles., L'élan de la France est magnifi-
que/Le pays a compris qu'une mobilisation 
financière est. indispensable. Le devoir nous 
commande île souscrire, mats l'intérêt nous 
y invite également. 

Taux d'intérêt-5.73 %. tnarse Importante à 
la hausse, inconvertibilité du titre pendant 
15 ans. exemption d'unnôts. Voilà les grands 
avantages du titre 5 % de l'Emprunt de la Dé-
fense nationale. Des dispositions spéciales fa-
cilitent les souscriptions : les portéurs de 
bons, d'obligations de la Défense nationale 
peuvent apporter leurs titres comme du nu-
méraire en paiement- de leurs souscriptions; 
les porteurs de rentes 3 t peuvent donner U3 
de leurs titres en-paiement à la souscription 
(1 franc de rente 3 % perpétuelle étant repris 
pour22 francs!, lesdéposanls des Caisses d'é-
pargne bénéficient aussi de certains avan-
tages, i-i 

Chaque Français et chaque Française au-
ront à cœur de s'inscrire sur le livre d'or de 
l'Emprunt de la Défense nationale. 

/V estantes, Kesdemomenes. 
acheter Coûtes 

Le Petit Echo de Sa Mode 
le plus complet, le plus répandu des jour-
naux féminins, qui paraît cette semaine sur 
seize pages et contient notamment une page 
illustrée soi le Noël pour les Petits et une 
page de lingerie pratique pour dames et en-
fants avec dix modèles inédits; illustrations 
de modes, articles, conseils pratiques, recet-
tes culinaires et de beauté, consultations du 
docteur, etc., complètent cet excellent nu-
méro. Tout prochainement, lo Petit Echo de 
la Mode aura-le plaisir d'annoncer à ses lec-
trices une Surprise des plus agréables. 

10 centimes le numéro, dans tous les dépôts 
de la « Petite Gironde». 

D O 29 NOVEMBRE 

FONDS D'ETATS 

Bardeani «g~c^»? f Imprimerie G GOUNOUILHOO 
SffllMli rue Guiraude, H. 

Machines rotative» Marlnona 

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 

L'Hiver sur la Côte d'Azur 
En vue de'faciliter les déplacements sur le 

littoral de la Méditerranée, les gares du ré-
seau de l'Etat délivreront pendant la pério-
de du 1er décembre 1915 au 2 mai 1916 pour 
CANNES, NICE, MONACO, MONTE-CARLO et 
MENTON, via Paris, des. billets d'aller et ré-
tour de Ire et 2e classes, valables pendant 22 
jours et comportant, sur le tarif des billets 
simples, une réduction de 25 % en ire classe 
et de 20 % en 2e classe 

La durée de validité de ces billets peut 
être prolongée de deux périodes de 10 îours 
moyennant le paiement d'un supplément de 
10 % pour chaque période; les titulaires ont 
la faculté de s'arrêter à Paris et à deux ga-
res P. L. M., tant à l'aller qu'au retour. 

Les demandes de billets doivent être adres-
sées à la gare, de départ quarante-huit heu-
res au moins à l'avance. 

En vente dans les Magasins de la PETITE GIRONDE 
LIVRE D'OR 

des Expositions Internationales 

BRUXELLES 1910 
Un grand volume de 170 pages, format 

23 x 38 centimètres, impression sur papier 
couché, avec un grand nombre de belles il-
lustrations, notamment des vues des princi-, 
pales villes de Belsique et des œuvres d'art-
les plus remarquables. 

3 O/O 
3 O/O amortiis. 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkin M U 
Tunis 1892 
Madagascar 2'/, °/, 

— - 3%. . 
Argentin 1890 ... 

— 1909 ... 
—' 1911... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 3 % 

Espagne coup.90< 
Italien 3 V. 
Japon 190* 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902...-.., 
— 1913 

Turc unifié 

64 60 

91 -

SI 

84 ' 

78 -'5 

490 » 

58 25 

72 93 

395 

CHEMINS DE FER 
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'.von 
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Nord .... 

> ridons 
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: iucst-Algérlen 
Vndalous 
\o-d-Espagne 
iflragosse .... 
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394 
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EtaliHssem16 de Crédit 
ACTIONS 

manque de Franco 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Pari».. 
Crédit Mobilier... 
Cu Algérienne.. . 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne 
Banque .français* 

Rio-Plata ... 

335 » 

176 « 
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CRÉDIT FONCIER 
lommun. 1879.. 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée 
'onciéres 1879.. 
— 18SS 
— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— 3 » 

323 
324 

315 

350 

196 — 3 H 1918 lit, 
- 4 « 1913... |

 40a 
CUKMItV'S DE I I II 

330 » 
327 . 
304 50 

VILLliS 
Pairs 1SQ5. 

1871. 
1875...... 
1876 
1892 
1894/98 .. 
1S98 
1899 
1904...... 
1905...... 
2 3/4 1910 
S % 1910 . 
1912...... 

500 » 

470 • 

234 25 

265 » 
<9J " 

201 » 

til S •),... 
— nouvelle ... 
— 8 H 
'.-L.-M:4 %... 
.-usion ancienne. 

— nouvelle 
'.yon 2 V, 
vlidi 8 % ...... 
— nouvelle... 

\ord 4%.';;;;; 
— s % 
— nouvelle .. 
— 2 y, 

Orléans 4 .. 
^ - % ... 
«• 1884.... 
— 2 

)ue»t 3 %...... 
— nouvelle . 
— 2 V, 

323 
323 
309 
.127 
32? 
317 

325 

435 
3.(9 
335 

330 
327 
330 

KISîBn-Uuf: 4 %. 318 » 
rprd Donetz 4 
.'olga-lîoug. 4 y. 360 • 
Obligations Diverses 
janvier» À 

Loire S jfc»c. — "" 
Omnibu» .] &\ 360 I 
l'homson ■% — — 
Tiansotla ' ""' — — 

EN BANQUE 
Inlepiovieiiiic. . pl^O, 
ionaco 2430 

— cinq"» . I 
altou 
olombia (Pétro 
les de) 
yoming ordln. 
own Minus.... 

>ebeors ordln. . 
— préf. .. 

aggerifontein.. 
ast Rand .... 
erreira 
torse shoe , 
ioldflelds , 
ena 

•lodderfontein.. 
Uindmip.es .... 
■hino Copper... 
iay Consolidated 
hansi 
pic» Petroleum, 
passky Copper. 

'"harsi» , 
Hah Copper 
-utte and Super 
■'iellle-Morftagne 
Inrtmann...... 
ionosoff 
faltiof 
lalacca | 115 50 
latine 
'oùla 11115 

1225 

34 
9i 

31 H 
351 

73 
35 5C OtJ tJIJ JL 

-- * 
35 
39 50 

117 
322 

470 5C 
4'5 a 
631 • Obligations Ltians 

, cunuaiu b % an, | 183 5t 
Vord-Espag. 1" j 
— 8» série. ... 
•Saragosse l"»ér. 

— 2" séri».... 
— 8« série ... 

COUftS DES CHANCES 
Londres. 27 M à 27 74; Espagne. 5 48 1 

vSli^-Vs45- i'2„46: "«"le. 90 à »*;' New= \ork-, 5 M à a 93; Portugal, 3 80 à 4- Pétro-
grad, | Si; à 1 94; Suisse? 1 08 1/2 à 1 w\ °-
Danemark, 1 58 à 1 62; Suède, 1 60 l '2 1 61 
1/2;. Norvège, 1 59 à 1 63. • 

.Marché très calme. S % soutenu. Exté-
rieure calme, en coulisse on est en -tené-
ral forme. 

54; 

L'EPEE 

DE 

OÂEViOCLÈS 

Prix: 3 fr. SO 
Envoi franco gare (par colis postal) contré 

mandat-poste de 4 fr. adressé au directeur 
de la « Petite Gironde », à Bordeaux. 

Tel Damoclès, ce Grec de l'Ancien temps, 
tut menacé de voir tomber une épée sur sa 
tête au milieu d'un iestin; tel l'homme de nos 
jours, surmené par le travail, est menacé à 
tout instant de voir la maladie et surtout la 
grippe fondre sur lui. Au premier assaut, il 
faut la terrasser, en prenant du GRIPPE-
CURE. 

L'usage du Grippecure, à la dose de a pilules avant 
chéique repas, suffit en effet pour guérir en peu de temps 
et, souvent même en un seul- jour, la grippe la plus te-
nace, quelque fort- qu elle soit, et I iniiiiéhia la ;-!us opiniâtre. 

Les mHriifèstatioris les pins ordinaires de In grippe sont 
les maux de tête, la lièvre, la toux, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accablement .motal. 

Le Grippecure coupe rapidement la fièvre c! provoque, 
dès le premier jour, l'évacuation de l'inteslin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs peccarites 11 nrréle le rhume et 
[ait disparaître les maux de tête Knlin. c est un tonique 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite, re-
lève rapidement le moral. Prix du flacon ; 1 fr. 50. lin vente 
dans' les pharmacies. 

La Maison FI1F.RE, 19, rue J ceb, l'a 
ris, envoie, à titre gracieux et frnncc 

par la posle, à i.uile pers-nrme qui lin en fait In demande de 
la part de In Petite Gironde, un flacon échantillon de 
Grippecure contenant six pilules, assez >our ressentir déjà 
un certain soulagement 

Dépositaire à ' Bordeaux : Pharmacie Bousquet, 
8, rue Sainte-Catherine. 

Salle des Ventes de l'Athénée. 
, 28, rue Mably, 28. 

Mercredi- 1er décembre, à 1 heure, 

VENTE APRÈS DÉGÈS 
Meubles, Bijoux, Armes 

provenance de la succession de 
M. Layus. Bagues, sautoirs, mon-
tres, chaînes, boucles d'oreilles, 
bracelet, cours de cou, broches 
or, argenterie, fusils Hammer-
less, percussion, munitions et 
ustensiles le. chasse. 

Au'comptant 5 %-én sus 

™TË~A?RÈSTDÏCÈS 
Le mercredi l°r -décembre, ù 

l h. 1/2, a l'Hôtel des Ventes, 
rue Voltaire-. 

Meubles, objets mobiliers, pia-
no de Gervex, linge, bijoux, bi-
belots, articles de ménage. 

commissaire-
priseur. 

SIVK» LUXUtUSt -ane 
o t xi Manxer d'occasion 

F INANCIERE, cartonnier: et fau-
teuil noyer à v., 121. c. Albret. 

aSUBGI 
I vaincue sans meaicament3 par 
. l'appareil VKJOR,brochure erat. 
I WOOG.20 Boul.rifiCrirHY. Paria. 

VOIES URINAIRES - t-a SYPHILIS ne ituerr 
que par injections de fîOB. SÉRO CLINIQUE 
rue Vital-Cartes 33, B-•HI>K».UX. (iwrieon -m une 
sfnttrk'ie* l«ctpcc'l»ntenMSht*' et 'tes coulenieiils. 

27' 
V!H EXTrtA 

Pr' rho.Zl.r.Pevronnct r P'I'h" 
0 0 no- VINI OLE NO VELLs 0 0 °t> 

IM'ii» CIDRE *)7'rt,. 
in «le Normandie /| m. 
PUR JTLTS 

Jeune homme. 16 ans, robuste, 
demandé emploi, sait conduire. 
Gales, l, rue Maubec, Bordeaux. 

IIQSMC ROULL WD, CONCAR. 
«OIHC NEAU, demande méca-
nicien connaissant fabrication 
boites vides et sertisseuses. 

Faits acec Tissus 'irecet.es 
PONCHOS, SACS COUCHAGE, 

CAPOTI.S. etc. 
At/ence f ranca-Anglaise 

I, rue Espril-des-Lois, Bx - Tél. 1407 

irajj demande pr usine, employé 
Uli de bureau. Ecrire à M. Co-
chet, ingénieur il. La Pallice-I.a 
Rochelle (Ch.-Inf.), en donnt réf. 

Plus d'Enfants Chétifs 
ttOriCE GRA TIS VERDIER, ph"". 
R. Léon-Say. 25. Talence (Git onile) 

RIPEAUK TOLE 0HPULÈS 
VOLETS, PFHSlEi\NEi> FEU 

H1UEAUX LAMES BUIS 
Monte-C/iarrn'S, Mnntu-Riat* 

PLANS ET/DEVIS SUN DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENSERG 

35 h il. rue des Sablières. 

TETTERÂVÊS~ 
La Distillerie du Mii(|lipil. a 

l'onjes d'Aiinis Cli Itifr*), tra-
vaillant exclusivement pour la 
défet se nationale, ost acheteur 
de UETIICR W ES l'Ol liR\(.E 
l'.ES sur wagons t-ares du réseau 
de l'Etat, à 18 l-l!\\»'.S LES 
a.000 KILOS en Charente-lnfé 
. .ou re, - Charente, Vendée, Deux 
Sèvres, et 16 l'HANCS en Giron 
de.: l.oire-lnférlëure. Maine et 
Loire, Indre et Loire. 

E outre, dès malt)tenant, elle 
passe tes contrats pour la cul-
tire de la betterave sucrière 
pour la prochaine campagne. 

Des agents sont demandés dans 
toutes les communes. 

BUREAU DES DOMAINES 
' DE BORDEAUX 

Rue Sainte-Catherine, 102 

'VENTE 
■ . DF 

CHEVAUX RÉFORMÉS 
Le lundi 6 décembre 1915. ù 9 h. 

1/2, sur le terre-plein du quai 
Sainte-Croix, à Bordeaux, il sera 
procédé par le Receveur des Do-
maines a la vente aux enchères 
publiqu-'s de 

47 lihevaux réformés 
DU 58- RE(;nit D'ARTILLEIIIE 

Pour bénéficier de la préféren-
ce prévue par la décision minis-
térielle du 30 novembre 1914. les 
agriculteu.s et les éleveurs de-
vront èfe porteurs d'une attes-
tation lu maire de leur commu-
ne certifiant qu'ils ne font pa#, 
de façon habituelle, le commerce 
des chevaux et qu'ils ont réelle-
m -nt besoin de chevaux pour les 
travaux de culture ou pour l'é-
levage. Seuls, les animaux non 
réclamés par les agriculteurs ou 
éleveurs pourront être vendus 
aux marchands de chevaux. 

Au comptant et 5 % en sus. 
Le Receveur des lumaines, 

BONNAL. 

Torpédo Rochet Schneider 18 HP 
moderne, parfait état Harris, 

13, rue Ruchais, à Lyon. 

COMPTABLE libre quelq. .heu-
res par jour dem comptabil. 

Ecr. Passy. Agence Havas Bdx. 

f 

BAGUESAL détaché 
d'aviatiks boches 

sont fenvo>ées moyennant 2 fr. 
à .itre de souvenir Envoyer de-
mandes a Gaston Delage. avia-
teur au Parc aéronautique d'ar-
mée n» 9, Belfort. 

L'eêùniî (l'uiiulais P dame angi" 
dipiOfn.; prép. aux examens 

cours enfants et angl cutnmer 
cial Mm»' llolt: 13.' rue Fleurns 

^ÂôyA » 
fait un café délicieux 

FABRE FRÈRES r.pr.aB.ta»i, BORDEAUX 

On demande ouvrière tricoteuse 
connaissant son métier. S'adr. 
Association des Dames françai-
es, 8 rue ie Cheverus. .Bonis. 

f p. m. sit. sûre ù céd. (cent.) 
Puchaud. géo.5, pl.Concorde. 

V chieone cocker noire pure 
,arace pedigréo illustre, prix 

iluit. Bouyssou. Cursan (Gd«). 

MAISON coûté ttl.ôilll, sacrifiée 
ïï! 5 000 L, faeil.. 5 p.i.èè., jurd., a 
MO mètres octroi Pessac. 113. r. 
d'Ornuno 2 à 6 b. Bonne affaire. 

R ENTE. Maison 5 pièces, iard., 
entrée 1.200. lapp. coin, renie, 

tête 67 ans, touche b" Pessac. 113, 
r. d'Ornuno 2 à 6 b. Affaire rare. 

( M DEMANDE $fr 
i mion automobile, bons appointe-

ments, références exigées. Ec. J. 
Carita, b' Antoine-Gautier. 77. B' 

AV terrain Industriel pr. vole 
ferrée. S'ad. 32, bs Taleoce 

S té'-assul, contrie Etat rtern. part, 
agents, sit réservée à militaire 

réformé suite infirmité contract. 
guerre Ec. DEL Y,55.r. Rivoli. Paris 

Caillât postales : Grand choix car-
tes brom., 5 fr. 75 le cent, suj. 
assort:, cart. humai., 3 fr. le 
cent. Grandes variétés Ecr. à 
Ismaél Elie,. à Galgon (Gironde). 

M ariuiies sérieux p' juie i-iêvetta, 
6 ois, r. du Sénéch3l. Toulouse. 

Dlàjj CONVOI ânes, chevaux, mu-
ai H lés sera aujourd'hui à Cas-
télnau.vendr. â Lesparre. Berriot. 

P^S BILLETS PER 
Pot lofeuille automatique, élé-
gant, pratique. — Envoi contra 
1 fr. — C uiditions pour le gros. 
BOL'RGETTI. 17, rue Dupont-iJe-
l'Eur . 17. ù Paris. 

rtM demande de bons serruriers 
Ull non mobilisables. S'adresser 
à la O" des T. E. O. B., rue du 
Commandant-Marchand. 

E tablissement scolaire achète-
rait 100 hectolitres vins blanc 

et rouge. FCts à rendre. Adr. les 
offres boite postale 186, à Paris. 

DEPUIS laA GUERRE 
£T MALGRÉ LA 

HAUSSE DE TOUTES 
les MATIÈRES r ~ 

PREI. IÈRES, li£ 

y*Ç Une seule qualité: j^jfy 'a meilleure - "fkT 5 Jl 

f eûtes Annonces 
PARAISSANT 

es MARDIS et VENDREDIS 
i Elles sont reçues la veille 
f jusqu'à DIX OEURES 

Minimum car insertion 2 Lignes 

(La Ligne comprend 25 Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

|Le montant des Annonces doit 
^ toujoùrs accompagner l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
O fp. 50 la ligne 

tlhef matériel vapeur électrl-
^^ue a'r comprimé, âgé 48 a., 

l'béré service militaire, habitué 
ù diriger ouvriers et mineurs, 
cherche situation dans centrale 
électri lue. dépôt tramways, usi-
ne à gaz,-mine de fer ou phos-
phate, irait Algérie, Tunisie. Sé-
rieuses références. — Ecrire à 
Augey, Agence Havas Bordeaux. 

CChauffeur non mobilisable de-
ymande place. S'adresser E. 

Bonis, Valeilles (Tarn-et-Gar"). 

C hef élect. h" ou basse .tension 
dem. pl. entretn ou autre.Ad.ji 

C hauffeur-mécanicien espagnol 
demande place. JOsé Fernan-

dés, 83, rue Kléber, Bordeaux. 

D ame v" cert. âge, instr., li-
sant bien, fer. lect. et tiendr. 

coiripto à dame âgée pr nourrit, 
et entret. Excel, réfêr. Ad. jnal. 

LE KILO 
1/2 — . 
1/4 — . 
1/8 — . 

J ne femme service dem. empl. 
quelques heures mat. et apr.-

midi. S'adr. 214, c. Saint-Jean. 

J eune femme sténo-dactylo, b. 
réf., demande emploi. Peyron, 

fil, rue du Cancera. Bordeaux. 

D em. place garçon magasin 
courses ou autre. Ecr. Van-

hanine r Veyssière, 8, Bordx. 

H om. 33 a., mar., exc. référ., 
gr. prat. clnf., tr. bur., d<t« 

compt. 2 à 3 h. p. j., écrit, ou em-
ploi surv.soir.Ec.Falix.Ag.Havas. 

'""Oelge lio serv. milit. cherche 
.; tjemploi caissier, secr., comm. 
ou représ. Prêt. mod. Ec. Walter, 
814, c. Victor-Hugo, Cenon (GJé). 

omptablo sérieux ayant tou-
tes capacités pour diriger 

maison, demande emploi. Meil-
leures-références. A.dr, bur. jnal. 

€haufl'eur espagnol. 26 ans, ma-
rié, ayant conduit â Paris, de-

jnande place en ville ou campa-
gne. Jacques Sans, 6, r. Tourat. 
'/"ihauffeur-méc. 29 a., n. mob., 
,4/ay.trav.usine auto et conduit Vt mais, bourg., 12 a. prat„b.rôf„ 

" lem.place. Ec.Champo.Ag.Havas. 

J 'ai voiture capotée et cheval, 
désire faire livraisons. Préten-

tions modestes. A/lr.. bur. Jnal. 

J eune homme non mobilisable 
dem place chez personne qui 

puisse rapprendre conduite au-
to. Prendre adr. au bur. journal. 

J ne fille franç:. pari, un peu an-
glais, connaiss. couture, serv" 

lame, sér. référ., désire place d. 
famille angl. Irait Londres. Ecr. 
Quelser, Agence Havas Bordx. 

J eune fille, active, sérieuse, au 
courant de la vente, présentée 

par sa famille, demande place. 
S'adresser au bureau du journal. 

P ersonnes 20 et 30 ans dem. pl. 
nais, bourgeoise ou établiss. 

S'ad. 2, r. Poquelin-Molière, Bx. 

P harmacien cherche situation 
dans dr ig., commerce ind. se 

rappr. pharm. Référ. Adr. jnal. 

T> usse. chauff.-mécan., conn. ré-
JLVpar., dem pl garage ou mais, 
bourg. Ecr. Saroul,47,r.Gensonné. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

CChauffeur sérieux demandé pr 
j pasteurlsateur. — Malvezin, 

à Caudéran (Parc-Bordelais). 

( irochet 2 a 4 tr. p. jour. Anna 
/Roussel, Grenade (H">-Gar.). 

D em. apprenti ou petit ouvrier 
charcutier,64, r. Notre-Dame. 

D em. apprentie coiffeuse payée 
129, cours d'Albret, apr.-midi. 

em. ménage vigner.-labour., 
r de Cheverus, le matin. 

DP 
em. ouvrières pour fabrique 

eignes. 14, r. Paul-Bert, Bx. 

J eunes gens dem. pour courses, 
6, place Saint-Christoly, Bx. 

I lnotypiste homme ou femme, 
^demande h l'imprimerie de 

la « Gazette de Biarritz ». 

M aison vins et sp. dem. début. 
Entrep. Gén.; 72, q. Chartrons 

O uvr. mécaniciennes deman-
dées pour atelier, 10, r. Cursol 

demande à Rochefort un 
homme pouvant faire le ser-

vice l'une maison de grains. 
Place à demeure. Adr. bur. jnal. 

O n demande un ouvrier n.éca-
nicien connaissant la répara-

tion des voitures automobiles. 
Garage Dru et.Arcam. à Langon. 

O n dem. homme ou femme 
connaissant un peu jardina-

ge pour E-arder petite propriété 
Bouscat Gueffler, 9,r.Beaubadat. 

On-demande petit ouvrier ébé-
niste 35, r. de Belfort, Bdx. 

O n dem. employé pr quincail-
lerie. Ad. b. jl Cognac (Ch"). 

O n demande un scieur. 68, ch. 
des Visitandmes, Talence. 

O n demande bonnes ouvrières 
corsagières et apprenties 

payées. 10, place Tourny, Bdx. 

Postes, 
courant, cours du Médoc, 

Dem jne fille très au 
67. 

Reporteur-lithographe deman-
dé. Rue . Lafontaine. 5, Bdx. 

T rès bonne ouvrière tailleuse 
demandée pr hommes, 13. rue 

Maucoudinat, 3m«, Bordeaux. 

f)dames sérieuses, présentant 
ai bien, conn. an*, comm., dem. 
pour représ, ville et départ. Ap-
pointements fixes, commission, 
etc., etc. Ec. avant jeudi : Abon-
né 105, bur.. central Bordeaux. 

Pension de Famille 
1 fp. la ligne 

f)rvrue la Prévôté, pension re-
L. %Jcommandée, confort., bon-
ne société. Prix modérés. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne _ 

A lorpet. ap. m.,g4*. p"ch..c»is..| 
s. à m , eau, gaz, lo, r. Botf'dôt. 

A lor ch. m. conf., élect., m., p., 
r. du Palais-Gallien, 86, 2» et. 

A Vf, pet. échop. meub., gaz, 5, 
r. de Brach. S'adr. au no 3. 

A louer, chambre meublée con-
fortable, électricité, d» mai-

son particulière. — S'adresser 
28, rue Renière, 2me étage. 

1 [or 2me ét., 5 pièc, baie, cave. 
x\_eau, gaz, 35 r. St-Remi : 540 f. 

A l™, maison, jard., 6 p., cave, 
eau, gaz, 44, r. Solférino, 750 f. 

M aison, ga jard., eau, gaz, ga» 
cave, a louer, ba.Bègles, 180. 

P etite propr. à louer ou locaux 
sépir. avec jardins à. louer. 

S'adresser Morère, à Eysines. 

TL louer, deux séparées par un 
cabinet pouvant aussi se louer 
séparément au besoin, salle à 
manger, salon, cuisine, chambre 
de bonne, eau, gaz, électricité. 
Prix modéré. S'ad 28. r Renfère 

Usine ù louer pour prépara-
tion prune d'ente. Adr. jnal. 

Demandes de Location 
1 fr. la liane 

D em. lor prop., maison conf., 
8 p., écur-ie, pr. boul. Pessac, 

Toulouse.Ec.Lange,24,r*.Remparts 

O n dem. chamb., cuis, meub., 
eau, gaz, centre. Clé, p. r. Bx 

O n cherche petit appart. meub. 
comprenant chambre, salle à 

manger, cuisine, préférence cen-
tre. Ecrire Pethibon. poste res-
tante Bordeaux. Indiquer prix. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

' 1 fr. la ligne 

A v. comptoirs, dessus chêne. 
S'ad.Emm.Léon, 115,c.V.-Hugo 

A vendre meubles, garde-robe 
dimension 2 mèt., 125 fr. S'ad. 

Emmanuel Léon, 115, c. V.-Hugo. 
A vendre, beau mobilier, cause 

Xl_départ. Adr. bur. du journal. 

A vend..grande glacé argentée, 
3x2.30. Prix avantagx. S'ad. 

Emmanuel LéQii, 115, c. V:-!Iugo. 

A chète car"» envelop. prison»" 
fr. et ail., av. cachets milit., 

5 c.pco.Groso.av.Victoria. Biarritz. 

A vendre superbe collet et man-
chon taupe'absolument neufs 

prix très avantageux; Adr. b. jl. 
^,vendre sac 

v, 
coud, gros et fin. 170 f. Ad ji 

J eune chien policier demandé 
M -Filère, Bar Lyonnais, 

rue, des Piliers-de-Tutclle, 
33, 

Bdx. 

rgent, bague 
bur. journal. brillant. Adr 

A v. mach atelier Singer, neuve, 
â c— 

A v. phare pour chauffage mar-
que Godin, go- fourneau éco-

nomique, état neuf. S'ad. bur. jl. 
no» Vichy bl. et n., champ, et' 
"iv-.-À.v. 296, bu CauWéran, Bx. 

(■^hauffage.Traverses chêne à v. 
VGimea-ux,-5,-ail. Tourny, Bx. 

Cl raud choix mach. écr. Under-
Twood, Remington aut. marq. 

Px spéc" p. mobilisés.52,all.Tourny 

J eu de-truelles plâtrier occas. 
demandé. Adr.-bureau jnal., 

T ivres d'éiectricité et métiers. 
jGeorges. bouq., 10, c. Pasteur. 

O n'demande très bonne machi-
ne à écrire récente, classeur 

Standard ou genre, coffre-fort, 
bureau américain.. Ecrire prix et 
détails Oswald, Agence Havas! 

O n demande , occas. vêtement 
pattes Astrakan. Dupuy, 36, 

ruo Porte-Dijeaux, Bordeaux'. 

O n dem. chien montagne pure 
race; fix âge, px. Ecr. Brbu-

queyro.v.Nimoi»», Sauvage, Pessac 

P iano b. occasion, 185 fr. Pres-
 sé. 35, r. de Belfort, Bordx. 

S uis acheteur bouteilles, cais-
ses et paillons. 8, rue du Bos-' 

quet, Parc, do 1 à 3 heures. 
AUTOS & CYCLES 

A v. douole .phaéton 4 cylin-
dres Aster, 12 IIP, très bon 

état, avec tous les accessoires. 
Denis, 18. pl Francheville.-I'érig". 

A uto torpédo Mors .1914/15, 10/ 
12 HP, 4 vit., 5 roues métall. 

amov., roulé un mois, à vendre. 
Situant, 72, r. Croix-Segiiey, Bx. 

A vendre Delaunay-Belleviiie 0 
cylindres, conduite intérieu-

re, cariusserie grand luxe, état 
neuf, Tourny-Garage, 141 rue du 
Pu I a i s- Ga 11 i en, Bo rd ea u X. 

A uto : Darracq 10 HP, état 
neuf, dernier modèle, à ven-

C-o. — Garage cimenté, élec-
tricité, contre,' à louer. — Ecri-
re M. Bezard, 7, rue Lafayette, 
à Bordeaux. 

A; v. auto Panhard, torpédo, 4 
_ p.aces, parlait état- de mar--

chc, 2.500 fr. Adresse journal. 
A v. d. phaéton Darracq! léger,1 

fifclO IIP, 2 cyl.; t. b. ét., complè-. 
te.Vigneau, Sto-Bazeille (L.-et-G.) 

A chèterais auto 1913 ou 14. 8 h 
12 HP, bon état, bonne mar-

que. Lapiére, 39, r. d. Menuts, Bx. 

A v., très beau torpédo 4 p., 10 
HP, ,4 cyl. Peugeot, presque, 

neuf, nombreux access., pneus 
réch., 6,000 fr. Départ. «Petite 
Gironde», Cognac (Charente). 1 

C arrosserie auto fermée occas.. 
très bon état, à vendre. S'a ' 

drosser 89, cours d'Aquitaine. >. 

D emande auto luxe 10 HP, Ire 
marque, belle carrosserie. — 

Peyrut, S, place Tourny, Bordx! 

achète pr. auto lanternes 
lecD et accumulateurs. —• 

Lahitotte. 183, rue Pelleport, Bx, 

P anhard 15 HP SS, écl. Eyquem, 
to, p.n",48,c.Journu-Auber,Bx. 

Tour motos, autos d'occasion à 
vendre. S'adr. Treille, 13, rue 

de la Mairie,,ù Montauban. 

T orp. 10 HP. Charron 13, garan-
ti remis ù neuf. Tous access. 

Vernin, Domrémy, Arcachon. 

Ventes et Achats d'immeubtei. 
TERRAINS. PROPRIETES 

, 1 tr. 50 la ligne 

A v., maison av. jard., 7 p., 2 c" 
/i. t.,cvo,véranda,vtedébarr.Ad..il 

A v. ou 1er i. ou partie terrain 
clos pr. gare Midi. Adr. jnal. 

-Fonds de Commerce,Industries 
1 fr. 50 la ligne 

E lectricité A vendre fonds d'é-
lectricien on plein rapport. 

S'adresser à M. Saint-Hilaire, 18, 
rûe Turenne, à Bordeaux. 

OS.. 

1 fr. 25 la ligne 

H ultres fraîches d'Arcachon, 
expédiées directement par 

le producteur : 100 très grosses. 
4 fr. 75; moyennes, 3 fr. 75. Ren-
dues franco contre mandat d'a-
vance adressé ,à M. B. Ivon, à 
La Teste (Gironde). 

Cours el Leçons 
1 fr. la ligne 

A nglais. Espagnol, Allemand, 
Cours, Leçons, Traductions. 

Prof., 10, rue Palais-Gallien, 2a>o. 

C ours de diction. Jeune , fem-
me, élève de Sylvain, donne-

rait leçons de diction,'déclama-
tion dans famille ou .-institution. 
Prix modérés. Ecrire Camin, vil-
la-Gabrielle â Cardinal, Pessac. 

D actylo. Leçons journal, dop. 
5 fr p. m Sténo, 5 fr. Cours 

le limanche matin a moitié prix. 
Allais cornai, o, r. Maçisajjx, l°r. 

D ame proiesseur, otllcier d A 
endémie,donnerait leçons ou 

éducation particulière. Sérleu 
ses références Adresse journal. 

IKofesseur latin, franç., grec. 
8. place d'Aquitaine (au ion 

S ténographie p correspond, en 
1. leçons à 50 c l'une. Késu.tat 

sûr. Sténo, r .a Prévôté, 7. Bx. 

Travaux a façon 
1 fr. la ligne 

4 vis aux propriétaires. — M,_^ 
Combes, ouvrier peintre, rue/r 

Mondenard, 17,, prévient, les pro-
priétaires qu il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la journée ou û l'en-
treprise ù des prix très modérés. 

^Itoppeur reusseur, travail soi-
Vlgné. Cantou. 12. cours lourny 

riiricotage en t» «euros, rem pie-
1 tage bas Ménard, 27.r Marsan 

riiauissier décorateur a façon. X Sommiers neufs et réparât., 
sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc Marcel Faure, 
tapissier. 29. rue Dauphine. Bdx. 

1 
Perdus ou irouves M 

1 fr. la ligna 

5 clés Rapporter rue 
Mnrtonj 29. Récompense. 

P erdu chat tigré entre, rues 
CaStéla, Judaïque. Rapporter 

Franklin, 4, place Prado. Réc. 

P erdu collier médaille or, E-A 
enlacées 10 juin 1909. Rap. 31, 

ch. des Cossus, Bouscat. Récomp. 

P crdy médaillon avec .chaîne. 
Rap Raye, 10, r. lforiense 

P erdu "petit chien noir et feu 
av. couverture environs gare 

M;'i il enfant malade. Adr. b. jl^ 
.fprou-
X le lb 
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Par T- TH.IIxS-2' 

,Ces paroles affectueuses, dites avec 
-Jendresse, Firent plaisir à cousine Ma-
rie; une larme de joie roula sur ses 
floues pâles. 

1 Prenant la main de la jeune femme, 
la- serrant autant 'que sa faiblesé le 
4ui permettait, elle murmura : 

. — Chère petite !... 
— Alors, c'est promis, reprit Linette 

.vivement, c'est une chose entendue, 
ivous ne nous quitterez plus. 

Souriant de la vivacité de sa jeune 
cousine, la malade répondit: 

— Je n'ai encore rien dit et tu con-
clus. Je voudrais d'abord savoir si tu 
tas parlé de ce projet bizarre à ton mari. 

Sans aucun embarras, Linette avoua: 
£ — Non, mais Jacques sera ravi, il 

A'ous aime beaucoup. 
2 — Et'tu crois vraiment que ma vieil-

le figure, mes manies, mes habitudes, 
n'ennuieront pas ton mari? Ma ché-
rie, mes soixante-dix ans ne doivent 
pas s'imposer à Vos jeunes années. La 
vieillesse et la jeunesse sont deux âges 
si différents, vois-tu, qu'il ne faut pas 
vouloir leur faire suivre la môme rou-
te. Je ne ris pas toujours, je suis triste 
parfois, vous me trouveriez bien vite 
très.ennuyeuse; et puis un tiers dans 
un .ménage d'amoureux est toujours 
de trop. 

— Un ménage d'amoureux ! répéta 
Linette gravement, oui, mais ces amou-
reux-là sont tellement différents des 
autres ! Ils ne rient pas toujours, ils 
sont graves souvent, alors ils sauraient 
bien comprendre votre tristesse. Vous, 
vous les trouveriez peut-être très en-
nuyeux, car ces amoureux-là, cousi-
ne Marie, dès qu'ils sont loin l'un cie 
l'autre, ont des larmes dans les yeux. 
Ils souffrent chacun de leur côté, sans 
jamais se le dire, et ils se jouent mu-
tuellement la comédie du bonheur. 

Linette avait prononcé ces paroles 
avec un tel accent que cousine Marie 
comprit. Elle trembla, elle eut peur : 
le cœur de Linette était-il las de se dé-
vouer, n'almait-il plus? Un autre, peut-
être, avait volé ce cœur. 

Une subite colère contre cet incon-
nu, à qui elle n'osait donner un nom, 
empourpra les joues de la malade; Li-
nette, qui regardait le cher visage, s'en 
aperçut, et demanda : 

—. Gette conversation ne vous fali-
gue-t-elle pas ? 

— Non, ma chérie, je le le promets, 
tu arrives à peine, ne parle pas de t'en 
aller. 

— Mais je compte, reprit Linette vi-
vement, rester ici longtemps, plusieurs 
jours, jusqu'à ce que vous soyez gué-
rie. 

— Mais c'est impossible, je ne le 
veux pas. Que deviendrait Jacques pen-
dant ce temps ? 

— Guy est près de lui. 
— Ah! ton beau-frère est toujours 

avec vous ? 
— Oui. 
La réponse fut courte et Linette la 

fit sans regai'der la malade. 
— Et tu t'endends bien avec lui ? 
— Très bien. 
— Est-il d'un caractère agréable. 
— Charmant. 
— Et il restera encore longtemps 

avec vous ? 
— Il a trois mois de congé, je pense 

qu'il les passera entièrement au 
Prieuré. 

Un léger silence succéda à ces ques-
tions et à ces réponses si brèves. La 
vieille demoiselle regardait Linette at-
tentivement et cet examen gênait la 
jeune femme; aussi, voulant le faire 
cesser, très nerveuse elle reprit : 

— Vous ne m'avez pas répondu af-
firmativement, cousine Marie, mais ce-
la n'a pas d'importance, je compte sur 
vous, et dans quelques jours, dès que 
le médecin le permettra, je vous em-
mène. » 

r—. J'irai... peut-être I 

— Le premier mot est bon, le se-
sond mauvais; pourquoi peut-être ? 

— Je n'irai que si tu as besoin de 
moi. 

— Mais j'ai besoin de vous toujours. 
— Comprends-moi, ma chérie, il y a 

des moments dans la vie où les plus 
forts se sentent très faibles, jtjt dans ces 
moments-là, il y a toujours quelqu'un 
qui rôde autour de celte faiblesse. Tou-
tes, les femmes, inà petite, ont eu de 
ces défaillances, de ces lassitudes qui 
parfois brisent une vie. Toi, tu as peut-
être déjà éprouvé cela, tes vingt-deux 
ans doivent souvent trouver que. la tâ-
che est très lourde/.Linette prends gar-
de, c'est ta vieillè-'amie qui te le dit, 
prends bien garde que personne 
ne. t'aide à t'apercevoir que tu 
es lasse de te dévouer pour ce-
lui que tu ai mes v Ma, petite, sr l'a-
mour est ce qu'il y'a'de plus beau sur 
la terre, s'il est le chemin le plus sûr 
pour nous conduire au ciel, il.peut de-
venir quelque chose de si laid que ton 
âme, toute blanche, que ton cœur, très 
pur, n'y ont peut-être jamais pensé. 

» Mais, moi qui t'aime.autant qu'une 
maman, j'ai peur pour toi. Linette, je 
suis inquiète, je m'imagine que tout 
à l'heure, lorsque je t'ai regardée, tes 
yeux ont fui les miens, tes lèvreg trem-
blaient un peu; as-tu donc quelque se-
cret que tu veux me cacher ? 

La tête baissée, très troublée, Linette 
répondit : 
. — Mais non, cousine Marie, mai^ 
non. ie vous assure-

— Es-tu certaine de ce que tu me 
dis là, es-tu certaine que personne n'a 
cherché à troubler ton cœur ? Toi-mê-
me,-ne t'es-tu pas sentie attirée vers 
quelqu'un qui faisait tout pour te plai-
re ? Des yeux qui vous regardent, des 
yeux qui vous parlent, c'est une si 
douce chose, que tu as peut-être trop 
regardé des yeux qui te disaient sou-
vent que tu étais jolie. 

Voyant que le trouble de la jeune 
femme augmentait, cousine Marie re-
prit : 

— N'aie pas honte, ma chérie, de 
m'avouer cela, j'ai été jeune, moi aus-
si, mes cheveux blancs et mes rides te 
le font oublier, mais mon cœur se sou-
vient des tentations qui l'ont effleuré... 
Alors, dis-moi tout, dis-moi ce qui 
vous fait pleurer l'un loin de l'au-
tre, dis-moi pourquoi tu souffres, 
pourquoi tu n'as plus de coura-
ge, ; car j'ai bien deviné que tu 
étais affreusement lasse. Allons, cache-
toi dans mes bras, comme lorsque lu 
étais toute petite et que tu voulais m'a-
vouer quelque sottise que tu avais faite. 

La tête charmante de Linette s'in-
clina, ses grands yeux se fermèrent et, 
très malheureuse, elle dit : 

-— Je ne sais pas au juste ce que 
j'ai; depuis quelque temps la vie me 
semble parfais très pénible à vivre, 
bien des choses m'ennuient... et puis, 
je crois... U rne semble que le carac-
tère de Jacques n'est plus le même... 
Il s'impatiente pour la moindre chose" 
et il me parle souvent très durement... 

Maintenant,- près de. lui, je suis par-
lois timide et sotte, je n'ose plus rien 
lui dire, je crains de l'irriter et mon 
silence l'attriste. 11 me questionne alors 
si brusquement, que toute confuse, je 
ne sais que lui répondre. Il y u quelque 
chose entre nous, quelque chose qui 
nous fait bien souffrir tous les deux. 

— Et il y a' longtemps que cela dure? 
— Oh ! non,, quelques jours à peine, 

repondit Linette. 
Puis, très enfant, le cœur gros, elle 

ajouta vite : 
— Mais cela me semble très long 
— Et tu n'as pas trouvé le moven 

de taire cesser cette situation ? 
— Non. 
— As-tu interrogé Jacques ? Sans le 

vouloir, le moins du monde lui as-tu 
fait un de ces chagrins dont on souf-
Ire en silence? Sou affreuse infirmité 
doit le rendre susceptible. 

— Cela, je l'ai, songe tout d'abord, 
mais allez donc interroger quelqu'un 
qui ne veut rien vous dire-et dont les 
yeux . hélas. 1 ne peuvent plus vous 
montrer ce qu'ils pensent, 
,.— Ton beau-frère ne sait rien, il n'a 
rien deviné ? 

— Je ne crois pas. 
— Lui en as-tu parlé ? 

Jamais je n'ai dit à personne ce 
due je viens de vous dire, j'osais à nei-
ne me l'avouer. C'est si triste d'être 
malheureux quand on s'aime tant ! 

, — Linette, regarde-moi, due tes 
yeux, qui ne savent pas mentir, ne 
quittent pas les miens; aimes-tu en-

core Jacques par-dessus tout? Ne re-
grettes-tu pas, parfois, de lui avoir 
donné la jeunesse, ta beauté? Ion 
amour était-il un de ceux qui durent 
toute la vie ? 

Le. regard haut, la voix claire. Li-
nette répondit : 

— J'aime Jacques, cousine Marie, et 
je veux l'aimer toujours, c'est mon 
plus.grand désir, croyez-le bien. 

Un sourire de joie éclaira le visage^-
de la malade, puis, très calme, elle re-
prit : 

— Eh bien ! ma petite, moi je vais ■ 
te dire ce qu'il y a entre vous. 

» De ton côté, pas grand'chose, un 
peu de coquetterie que ton âge te fait 
tout de suite pardonner. Tu es jolie, 
très jolie, et depuis bien longtemps 
personne ne te l'avait dit. Quelqu'un, 
tu sais bien qui, est venu troubler ta 
vie, tu as trouvé ce compagnon très 
agréable, tu le lui a laissé voir, ce n'é-
tait qu'un camarade, un ami, pres-
que un frère. Ce mot-là t'a fait oublier 
que tes vingt-deux ans sont un priivj. 
temps qui grise. Lui, un très honnêta^ 
homme, j'en suis sûre, ne s'est neuf 
être pas aperçu - de cette ivresse enta 
qui peu à peu lui montait au cerveau-
il s y est abandonné, sans défense- n£ 
tais-tu pas presque sa sœur " A* 
ce mensonge-là entre vous, vous 
vécu tous les deux très heureux ave? 


